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OCTls 


La  bibliothèque  de  la  Ville  deTroyes,  si  riche  en  manus- 
crits*, est  constituée  principalement  par  le  fonds  de  Clair - 
vaux.  Il  faut  distinguer  en  celui-ci  deux  parts  :  l'ancienne 
bibhothèfjue  de  l'abbaye  fondée  aux  X\[\  Mil"  et  XIV' 
siècles;  la  célèbre  collection  des  Bouhier  acquise  en  1781 
par  l'abbé  François  Le  Blois".  Tous  ces  manuscrits  sont 
passés  à Troyes  après  la  Révolution,  formant  un  total  consi- 
dérable. On  doit  seulement  regretter  qu'en  1801  l'un  des 
commissaires  du  Gouvernement,  le  docteur  Prunelle,  de 
Montpellier,  ait  distrait  au  profit  delà  Faculté  de  Médecine 
de  cette  ville  un  lot  important  de  volumes  qui  seraient  restés 
à  Troyes  dans  leur  milieu*. 


m 


(1)  Elle  possédait  exactement,  au  moment  où  jai  rédigé  cette'  notice 
(avril  1916),  3014  manuscrits.  Ce  renseignement  m'a  été  fourni  par  le  dis- 
tingué Conservateur,  M.  Lucien  Morel-Payen,  que  je  ne  saurais  assez  remer- 
cier pour  l'extrême  obligeance  qu'il  m'a  témoignée  de  tant  de  manières 
pendant  un  long  séjour  à  Troyes. 

(2)  [A.  Harmand]  Catalogue  général  des  manuscrits  des  Bibliothèques 
publiques  des  départements,  série  in-4%  t.  Il,  1855,  p.  1  sq.  —  Pour  éire 
équitable,  il  convient  de  reconnaître  que  ce  gros  volume,  tout  entier  coii- 
sacié  à  la  bibliothèque  de  Troyes,  n'est  pas  sans  mérites,  quelles  que  soient 
ses  insuffisances  ou  ses  erreurs  de  détail.  Il  est  même  l'un  des  meilleurs  de 
la  série  in-4'. 

(3)  A  savoir  323  manuscrits,  c'est-à-dire  plus  de  la  moitié  du  fonds  actuel 
de  l'Ecole  de  Médecine.  La  même  opération  fil  attribuer  147  manuscrits  à  la 
Bibliothèque  Nationale.  Cf.  Catalogue  général,  p.  vi  sq.  :  Harmand  a  publié 
[ibid.y   p.    wi-xxiv   et  p.    ix-xv)    les   listes  des  commissaires  qui  autlien- 
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I/ancien  (oiids  de  Clairvaux  a  tenté  jadis  la  curiosité  d'un 
érndil  presque  illustre,  Henri  d'ArJjois  de  Juhainville 
(-|-1910),  qui  avait  eu  le  loisir,  étant  archiviste  à  Troyes, 
d'examiner  de  près  l'inventaire  de  1472.  L'étude  de  d'Arbois 
ne  va  guère  au-delà  d'une  brève  analyse  et  d'une  publication 
partielle  de  ce  précieux  document  *.  11  entendait  surtout, 
semble-l-il,  réfuter  d'une  manière  précise  des  propos  irri- 
tants tenus  par  Libri  sur  la  composition  et  l'intérêt  du  fonds 
de  Clairvaux*. 

La  découverte  d'une  portion  notable  du  catalogue  du 
WV  siècle  peut  être  une  occasion  de  laire  mieux  connaître 
quelques-uns  des  plus  anciens  uianuscrits  de  Clairvaux 
conservés  dans  la  bibliothèque  de  Troyes.  En  regard  des 
indications  de  ce  catalogue  on  placera  celles  de  l'inventaire 
de  la  fin  du  moyen  âge  ^;  on  aura  ainsi  le  moyen  de  mesu- 


tifiaient  ces  déprédations.  —  Dans  l'une  et  l'autre  série,  les  manuscrits  de 
Bouhier  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux.  Il  y  aurait  à  Montpellier  une 
soixantaine  de  manuscrits  de  l'ancien  fonds  de  Clairvaux  ;  j'ai  noté  plus 
loin  ceux  de  même  provenance  qui  ont  été  identifiés  à  Paris. 

(1)  Etude  sur  L'état  intérieur  des  Abbayes  cisterciennes  et  principale- 
ment de  Clairvaux  au  XII'  et  au  MIT  siècle,  Paris,  18r>8,  p.  75-81,  et 
p.  413-467.  A'oir  aussi,  p.  !»5-lll,  un  relevé  métliodique  des  principaux 
manuscrits  de  Clairvaux  conservés  à  Troyes  et  à  Montpellier,  selon  le  plan 
adopté  par  les  auteurs  de  l'Inventaire. 

(2)  Notice  des  manuscrits  de  quelques  bibliothèques  des  Départements. 
dans  le  Journal  des  Savants,  année  1811,  p.  487-492.  Cf.  d'Arbois,  Etude, 
p.  86-92. 

(3)  Manuscrit  521  de  la  bibliothèque  de  Troyes.  Sur  ce  volume,  je  me 
contente  de  renvoyer  aux  remarques,  amplement  suffisantes,  de  d'.Vrbois 
(ci-dessus,  note  1).  Les  autres  catalogues  manuscrits  relatifs  à  la  bibliothèque 
de  Clairvaux  sont  les  suivants  :  1*  Troyes  2299  :  non  pas  un  «  brouillon  » 
du  manuscrit  521  (Catalogue  général,  p.  942j,  mais  au  contraire  une  mise 
au  point,  faite  en  vue  des  besoins  courants,  pendant  la  première  moitié  du 
XVI*  siècle;  —  2"  Paris,  B.  N.  fonds  français  22364,  copie  pure  et  simple  de 
l'Inventaire  de  1472.  exécutée  à  Dijon  en  1645,  et  par  suite  évidemment,  pour 
Jean  Bouhier;  ce  manuscrit  vient  d'ailleurs  de  Troyes  (cf.  Catalogue  géné- 
ral, p.  IX,  n"  4  de  la  liste  de  Chardon  la  Rochette};  —  3"  Troyes  1310,  bref 
catalogue  alphabétique  dressé  au  XVI*  siècle;  —  4"  Trojes  2616,  Heperto- 
rium  omnium  librorum  in  hac  clarevallis  bibliothera  existentium, 
établi  par  le  fr.  Mathurin  de  Cangey;  il  a  été  publié  par  Harmand  lui- 
même  :  La  Bibliothèque  de  Clairvaux  en  1503,  Troyes,  1838,  16  pages. 
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rer  l'accroissement  de  la  bibliothèque  de  Clairvaux  après  la 
période  de  fondatioii  et  de  compléter  les  remar(|ues  de 
d'Arbois  concernant  la  valeur  de  l'ensemble. 

*  * 

Le  manuscrit  32  de  la  bibliothèque  de  Troyes  (157  1'.^ 
Xll^s.  ex.)  est  un  bel  exemplaire  de  V Angélus  de  l'évêque 
Garnier',  sous  sa  forme  définitive  et  complèle.  Vj\\{\  noie 
finale  du  XIII*'  siècle  rie  hisse  aucun  doute  quant  à  la  pro- 
venance :  Hune  et/am  iibrum  dédit  item  doniinus  G. 
quondam  lingonensis  ep?seo/n^s  dco  et  béate  Marie  et 
Conuentui  Claieuall[is).  Cui  rétribuât  df^us  in  uitam  eter- 
nam  amen .  Quem  iiero  librnm  si  quis  ammouet  e  vel  titulum 
abradere  p(re)sumpserit  An'ilhema  sit  amen.  Le  volume 
est  d'un  très  grand  lormat.  Nous  devons  sans  doute  à  cette 
particularité  la  conservalion  d'un  débris  de  l'ancien  catalogue 
de  Clairvaux.  (Vest  un  feuillet  servant  de  «garde»  (aujour- 
d'hui fol.  1),  et  qui  mesure  tel  qu'il  est  46  centimètnissur32. 
En  le  plaçant  au  commencement  du  manuscrit  32  on  fut 
obligé  de  réduire  les  marges.  Nous  pouvons  fixer  la  date  de 
cette  adaptation,  et  par  suite  celle  de  la  destruction  de 
l'ancien  catalogue  ;  au  bas  du  verso  se  trouve  une  note  de 
la  fin  du  XIIl"  siècle  ou  du  début  du  XIV':  hune  Iibrum 
compifavit  dominus  G.  episcopus  quondam  lingonensis. 
Le  texte  est  disposé  sur  deux  colonnes.  L'écriture  est  une 
grosse  minuscule  du  Xll"  siècle,  semblable  à  celle  du  texte 
courant  de  plusieurs  manuscrits  de  Clairvaux  ;  je  crois  même 
la  reconnaître  dans  la  rédaction  habituel. e  de  Vex-libris  des 
manuscrits  du  XII*  siècle.  Les  litres  sont  marqués  en  rouge. 
Chaque  article   a  reçu   une  grande   initiale  verte,  rouge, 


(1)  Voir,  à  la  fin  de  ce  travail,  une   note   annexe   sur   les    manuscrits  «Je 
V Angélus  provenant  «le  Clairvaux  et  conservés  à  Troyes. 

T.   LXX\l  U 
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jaune  snccessiveniont.  A  la  fin  chi  Xll*^  siècle  un  réviseur  a 
lait  diverses  corrections. 

Les  livres  énurnérés  dans  ces  deux  pages  sont  ceux  de  la 
Bible,  de  saint  Augustin,  d'Origène,  de  saint  llilaire,  do 
saint  Annhroise  et  de  saint  Jérôme.  Il  est  donc  évident  que 
nous  avons  sous  les  yeux  le  premier  feuillet  du  catalogue. 
Celui-ci  pouvait  être  complet  en  quatre  feuillets.  Je  dois 
ajouter  que  mes  recherches  parmi  les  in-folios  provenant 
de  Clairvaux,  en  vue  de  recouvrer  la  suite  du  texte,  sont 
demeurées  infructueuses. 

iJBm     TEXTVS  D/VINI]. 

(i)  Sex  uolamina  in  quitus  continetur  uetus  et  nouum  tes- 
iamentum. 

(2)  Item  uetus  et  nouum  testamentum  {in  duobus  uol.). 

(3)  {Item  uetus  et  nouum  testamentum  in  quatuor  iiolumi- 

nibus). 

(4)  Item  uetus  et  nouum  testamentum  (in  IIII'^^  uol.). 

« 
Le  titre  de  cette  première  série  n'est  pas  absolument 

certain  ;  on  ne  voit  plus  actuellement  que  la  base  des  lettres 
sur  la  coupure  de  la  marge.  Peut-être  faudrait-il  conjectu- 
rer biblie  au  lieu  de  divini,  —  Les  mots  in  duobus  uol.  du 
2®  article  ont  été  ajoutés  sur  grattage  par  une  main  du 
XIP  siècle.  —  Tout  le  3°  article  est  une  addition  du  XIl^ 
siècle.  —  Le  4^  article  avait  d'abord  été  énoncé  ainsi  : 
nouum  et  uetuSy  mais  le  rédacteur  a  remis  lui-même  les 
mots  en  place. 

Dans  l'inventaire  de  1472,  les  trois  premières  séries, 
c'est-à-dire  A,  B  et  C,  sont  réservées  aux  livres  de  l'Ecri- 
ture sainte.  En  voici  le  schéma  : 
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A  I  -  A  ('),  biblos  en  un  voliuue,  grandes  et  moveniios  ; 

A  9- A  iG,  j)etites  hihles  en  un  volume  ; 

A  20  -  A  33,  alie  biblie  per  partes  sine  f/losa,  c'est-à-diift 
exemplaires  de  la  l^ible  en  plusieurs  volumes  ; 

A  34  -  A  3(j,  autres  volumes  de  la  Bible  sans  u^lose  ; 

A  4^-5o,  52-53,  Concordances  ; 

A  55-57,  59-04,  autres  (Concordances  abrégées  ; 

A  08-09,  7  ^"7^'  7^''7^5  Bibles  par  parties  fflosées,  (ienesis  ; 
A  80,  E.Todus  ;  8:>-83,  80-87,  Leoi tiens;  89  Xurneri ;  \\  f. 
Deuteronomiiim;  B  3,  O-ii,  losue  et  ïudinun  ;  12-1O.  18- 
[9,  21,  Regum  ;  22,  Paralipomenon  ; 

1^24-27,  29-31,  ]ob\  32-39,  Psalteriam  ;  42-5i,  item  super 
Ps.  (tlose  pétri  lumbardi  ;  ^o-C)3,  O6-70.  73-7O,  Libri  Sa/o- 
monis  ;  * 

B  78-80.  82-83,  Libr'i  prophetaram.  Ysaie  ;  85-8(),  lere- 
m/e  ;  88-89,  ^'  ^'  Ezechiel  ;  C  2-O,  Duodeciiti  prophète  mi- 
nores;^, Mackabeoriim  ; 

C  12-1O,  iVoy/im  Testarnentum,  Matheus  ;  iH-20,  Mathens 
et  Marcus  ;  22,  Matheas  et  lohannes  ;  23-25,  Marcus  ;  28- 
3i,  Lwcas;  33-30,  Lacas  et  lohannes;  38-45  îohannes  ;  [\^- 
5i,  Quatuor  evangeliste  simul ; 

G  53-59,  Epistole  pauli ;  O2-Ô9,  72-74,  Glose  pétri lumbar- 
di  super  epistolas  pauli  ; 

G  72-79,  Actus  apostolorum  ;  82-8O,  Epistole  canonice  ; 
89-92,  Apocalipsis. 

La  série  est  ainsi  close  :  Expliciunt  texlus  biblie  (jlosatl 
glosis  interliîtearibus  et  in  margine  plerumqiie  localis. 
La  suite  (D  1-89,  E  1  -90,  F  1-7)  est  formée  par  les  com- 
menlaires  de  l'Ecriture. 

La  bibliothèque  de  Clairvaux  élait  donc  bien  fournie  en 
manuscrits  de  la  Bible,  à  la  {\n  du  XV"  siècle.  Mais  encore 
nous  pouvons  être  certains  que  la  plu|)art  des  volumes 
énumérés  avaient  été  rédigés  au  Xll''  et  au  XIII*  siècles; 
et  il  sulfit  de  parcourir  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Troycs  pour  constater  qu'un  b'on  nombre  de  ces  exem- 
plaires subsistent  encore.  Toutefois,  l'on  noiera  dans  l'in- 
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ventaire  la  proporlion  iclativemenl  lail)!e  des  manuscrits 
bibliques  oiïrant  le  Icxle  sacré  pur  cl  simple,  sans  glose. 
Le  catalogue  du  XII*'  siècle  manifeste  mieux  encore  celle 
pénurie.  Très  probablement  il  devait  comprendre  dans  la 
suite  de  ses  pages  les  textes  glosés,  mais  il  les  présentait 
comme  des  commentaires,  sous  une  rubrique  spéciale.  En 
tout  cas,  il  ignore  les  bibles  en  un  volume,  signalées  en 
premier  lieu  dans  l'inventaire  ;  celles-ci  n'ont  dû  être  co- 
[)iées  pour  la  plupart  qu'au  XIII°  siècle.  Nous  en  avons 
conservé  sept,  la  moitié  du  nombre  indiqué  ;  et  elles  sont 
bien  duXlIP  siècle*.  Il  est  d'ailleurs  assez  remarquable  que 
des  quatre  articles  mentionnés  au  XIT  siècle,  l'un  ail  déjà 
disparu  au  XV*"  siècle,  et  qu'un  autre  fasse  défaut  aujour- 
d'bui.  Reprenons  en  effet  le  groupe  A  20  33  de  l'inventaire 
qui  correspond  à  la  première  section  de  notre  catalogue. 

J'ai  déjà  marqué  le  titre  général.  Il  ne  recouvre  que 
quatre  exemplaires  : 

i.  A  20-25:  «Item  une  Ires  belle  et  excellente  bible 
très  bien  escriple  et  dune  mesme  lettre  en  six  volumes  tous 
dune  grandeur  et  dune  reliure.  Tous  couvers  de  gros  cuir 
velu  et  ferres  de  gros  clous  rondz...  »  —  Le  signalement 
de  cbaque  volume  est  ensuite  donné.  C'est  l'intérêt  de  ces 
inventaires  de  la  (in  du  moyen  â^e  d'être  parfaitement  pré- 
cis; ils  donnent  toute  satisfaction  aux  bibliographes  mo- 
dernes, comme  ils  permettaient  aux  bibliothécaires  du  XV*^ 
siècle,  responsables  d'importantes  collections,  de  recon- 
naître au  premier  coup  d'œil  chacun  des  exemplaires  con- 
fiés à  leur  garde.  Les  premiers  mots  d'un  des  feuillets  du 
début  sont  rapportés  à  chaque  fois,  et  de  même  ceux  de 
l'un  des  derniers  feuillets.   Grâce  à  cette  méthode,  nous 


(1)  Manuscrits  de  Troyes  57  (Inventaire  A  1),  101  (A  2),  149  (A  3),  492 

(A  6),  577  (A  4),  1299  (A  12),  1852  (?). 
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sommes  toujours  siirs  nous  aussi  de  reconnaître  un  !na- 
nuscril  de  Cluirvaux,  s'il  s'est  conservé.  Et  dans  le  cas 
des  manuscrits  de  Clairvaux,  la  tache  est  encore  facilitée 
du  fait  que  cluHjue  volume  porte  habltiielleîncnl  au  bas  de 
la  dernière  page  la  cote  mentionnée  dans  l'inventaire.  C'est 
évidemment  le  même  a  libraire»  qui  a  confectionné  l'inven- 
taire et  marque  les  manuscrits  ;  il  entendait  que  l'une  des 
opérations  eût  été  incomplète  sans  l'autre.  Si  nous  avons 
donc  égard  aux  renseignements  signalétiques  concernant 
les  volumes  étiquetés  A  20-25,  nous  en  vérifions  l'exacli- 
lude  eu  examinant  les  manuscrits  conservés  luaintenant 
dans  la  bibliothèque  de  Troyes  sous  le  n'^  27.  Ces  cinq  lua- 
nuscrits  du  Xll*^  siècle  répondent,  chacun  pour  son  compte, 
aux  données  de  l'inventaire,  et  portent  respectivement  les 
cotes  A  fO,  A  21,  A  22,  A  2i,  A  25.  Un  sixième  volume 
fait  aujourd'hui  défaut,  celui  qui  portait  la  cote  A  23. 
L'inventaire  le  présente  ainsi  :  ((Le  quart  volume  contient 
le  livre  de  Job  le  psaultier  et  les  livres  salomou.  Commen- 
çant on  second  feuillet  du  prologue,  philonem  ioseplinm. 
Et  finissant  on  penultime.  celi  non  suffi.  Ainsi  signe  — 
A  23.  »  Peut-être  saura-t-on  le  retrouver  quelque  jour,  et 
recompléter  la  «très  belle  et  excellente  bible»  de  Clair- 
vaux,  qui  est  en  effet  d'un  fort  beau  type  cistercien.  Il  est 
assez  clair  après  tout  ceci  que  nous  pouvons  établir  l'équi- 
valence :  catalogue  du  WV  siècle  n°  1  —  Inventaire  de 
1472  A  20-25  —  Bibliothèque  de  Troyes  w'  27. 

2.  A  26-27  :  «  Item  une  aullre  bible  entière  en  11  \o- 
lumes  de  moyenne  quantité  dont  le  premier  confient 
depuis  le  commencement  de  genèse  jus(|ues  au  psaultier 
inclusive.  Commençant  on  vi*' feullet.  adiator  similis  eiiis. 
El  finissant  on  penultime.  non  est  numerus.  Suscipiens. 
Ainsi  signe  —  A  26.  —  Le  second  volume  de  samblable 
quantité  contient  tout   le  reste  de  ladite   bible.  Commen- 
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canl  on  second  f(3nllet  des  paraboles  saloinon.  repentino 
tenore.  El  finissant  on  penullinrie  des  inUîrprelacions 
hehraiques  qui  sont  a  la  fin.  orienlalis  uita.  Ainsi  sijjjne  — 
A  27  »).  —  Celle  hihie  pourrait  être  la  deuvième  du  frag- 
ment. Mais  il  est  plus  probable  rpie  celle-ci  doit  être  iden- 
tifiée avec  Tarlicle  suivant  de  l'inventaire  ;  la  bible  A  26- 
27  est  en  efl'el,  1res  probablement,  postérieure  à  la  fin  du 
XII'  siècle.  Le  premier  volume  seul  a  été  conservé  :  Troyes 
582;  je  le  daterais:  XII'-XIIP  siècle.^  Le  second  a  dis- 
paru. Souhaitons  que  la  notice  de  1472  le  fasse  reconnaître, 
caché  dans  quelque  dépôt. 

3.  A  28-29  :  «  llein  une  aultre  très  belle  et  bien  es- 
crite  bible  en  H  moyens  volumes...  Laquelle  bible  est 
très  bien  enluminée.  Et  en  marge  y  sont  signées  les  leicons 
que  on  list  en  leglise.  Et  dit  on  que  cesl  la  bible  de  mons' 
saint  bernard.  Et  ne  sont  point  les  livres  de  ladite  bible 
mis  par  tel  ordre  comme  dans  les  aullres  bibles».  — Nous 
avons  toute  chance  d'avoir  ici  l'article  second  de  l'ancien 
catalogue.  C'est  une  bible  splendidement  illustrée,  conser- 
vée à  Troyes,  n"  458  (251  et  235  feuillets).  L'écriture  est 
d'une  seule  venue,  mis  à  part  les  dix  feuillets  du  second 
volume  qui  offrent  le  texte  du  livre  de  Job  et  qui  sont  le 
fait  d'un  autre  copiste  contemporain  (fol.  49  r°-58r*'}  A  y 
regarder  de  près,  je  ne  vois  rien  qui  empêche  de  faire 
remonter  à  la  première  moitié  du  Xll°  siècle  la  composi- 
tion de  cet  exemplaire.  D'autre  part,  la  tradition  relative  à 
saint  Bernard  se  manifeste  dans  diverses  notes  qui  nous 
ramènent  de  1472  jusqu'au  terme  du  Xli^siècle:  Pars  prima 
biblie  beau  bernardi  ahbatis  clareuallis  [\.  fol.  1r°:  s. 
XIV)  ;  —  pars  \prima\  biblie  beati  bernardi^  pars  //*  biblie 
sajicti bernardi.  (L  fol.  \t\  II.  fol.  235  r":  s.  XIII)  ;  — 
bibliothecasancti  b.  abbatis[\\.  fol.  255  vV  s.  XII-XIII). 
Dès  lors  l'attribution  peut  être  admise.  Quelque  prince  aura 
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fait  à  l'abbé  de  Clairvaux  l'offrande  de  ces  livres  étincelants 
d'or.  Il  est  entendu  que  l'ordre  cistercien  prêchait  de  toutes 
les  manières,  en  regard  des  Clunisiens,  la  simplicité  et  la 
pauvreté  monastiques.  Néanmoins  le  fils  de  Louis  VI,  [lenri 
de  France,  avait  apporté  en  1145  en  se  faisant  religieux 
à  Clairvaux  —  et  su  (aire  accepter  —  un  petit  lot  d'ou- 
vrages de  prix'.  On  constate  d'ailleurs  que  la  bible  de  saint 
Bernard  a  été  employée  à  l'église,  durant  le  Xll""  siècle, 
pour  la  célébralion  de  l'office  nocturne  :  une  portion  consi- 
dérable du  texte  des  Prophètes  est  partagée  en  séries  de 
trois  leçons  (depuis  I,  fol.  156  r°  :  Isaïe  vm,  9,  jusqu'cà  la 
fin;  Jérémie,  II,  3l-Xi,  12;  Ezéchiel  l-XL;  Daniel  en 
entier,  à  |)artir  de  la  préface  Danihelem  prophetam  : 
V  leçon)  ;  c'est  cet  usage  qu'a  voulu  faire  remarquer  l'au- 
teur de  rinventaire.  Quant  à  savoir  si  l'on  ne  pourrait  pas 
discerner  parmi  les  diverses  corrections  marginales  des 
notes  de  la  main  même  du  saint,  c'est  une  recherche  que 
je  n'ai  pas  osé  entreprendre. 

4.  A  30-33  :  «  Item  une  très  belle  bible  en  llll  beaux 
grans  volumes  bien  escri[)ts.  Dont  le  premier  volume 
contient  depuis  genèse  jusques  au  livre  de  rulb  inclusive. 
Commençant  on  vu"  feullet.  sed  fons  ascendebat  e  terra. 
Va  finissant  on  penultime  des  interpretdcionshebraiques  qui 
qui  sont  a  la  fin.  fulyurans  bâchai.  In.  /  insi  signe — A 30. 

((  Le  second  volume  contient  lesllll  livres  des  roys.  les 
H  paralipomenes.  Esdre.  Thobie.  Judith  et  les  II  livres 
machabeorum.  Commençant  on  v*  feullet.  te.  ne  celaueris 
me.  Et  finissant  on  penultime  devant  les  interpretacions 
hebraiques.  superbia  erectus.  cogitaue.  Ainsi  signe  —  A  3 1 . 

«  Le  tiers  volume  contient  les  prophètes  Ysaie.  lereniie. 


(1)  Voir  I;i  note  annexe  sur  les  livres  donnés  à  Clairvaux  par  Hpnri   de 
france. 
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Ezechiel.  Daniel,  les  \ii  petits  prophètes,  lob.  le  psaultier 
secundum  hebraicarnuerilatem.  Mi  les  livres  v  de  saloirjon. 
Commencatil  on  cjuarl  feullet.  miliabitur  altitado  uirorunt. 
Et  (inissant  on  pennltime  entièrement  escri[)t  devant  les 
interpretacions  hebraiqnes  desdis  livres  i\\n  sont  a  la  fin. 
prosperauerunt  et  ceci.  Ainsi  signe  —  A.  32. 

('  Le  quart  volume  contient  tout  le  nouveau  testament 
avant  les  canons  au  commencement.  Commençant  on  v* 
feullet  après  lesdis  canons,  et  omnis  lerosolima.  Et  (inis- 
sant on  pcnultime  des  interpretacions  hebraiqnes  estans  à  la 
fin.  iiel  insidie  oris.  uel  in.  Ainsi  signe  —  A  33.  Et  sont  ces 
Illl  volumes  di'pntez  pour  lire  la  bible  on  refectoir  de  ie 
couvent.  »  —  Cette  bible  en  quatre  parties  ne  s'est  pas 
conservée.  Elle  répond  nd'cessairemenl  soit  au  3"  soit  au 
4°  du  catalogue  ;  et  par  suite,  on  avait  aliéné  à  (^lairvaux, 
avant  la  fin  du  XV^  siècle,  Tune  des  deux  bibles  en  quatre 
volumes  qui  avaient  appartenu  anciennement  au  monastère. 

En  résumé,  nous  avons  encore  — à  Troyes  —  deux  des 
bibles  de  l'ancien  catalogue  de  Clairvaux,  à  savoir  celles 
qui  sont  inscrites  en  tète  de  liste.  En  1472,  on  en  possé- 
dait une  de  plus,  qui  était  soit  la  troisième  soit  la  quatrième 
du  même  catalogue.  Dans  l'intervalle,  on  avait  aliéné  un 
des  exemplaires  eu  quatre  volumes;  mais  on  avait  ajouté 
au  fonds  une  seconde  bible  en  deux  volumes.  Les  bibles 
en  un  seul  volume,  fort  nombreuses  en  1472  —  l'inventaire 
en  énumère  14  —  n'existaient  pas  eiiCore  à  la  fin  du 
Xir  siècle. 

["] 
LIBRI  SANCTI  A  VGVSTINI 

(5)  Augustinus  super  psalteriurn  in  III  uol. 

(6)  Retractationum  et  alii  libri  eiusdem  in  iino  iiolumine 

prima  pars. 


\ 
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(7)  De  sermone  domini  in  monte   et  alij  lil)ri  eiusdeni  in 

uno  noluniine  H  pars. 

(8)  De  qaestionibas  euangelioi'uin  et  alii  libri  eiusdeni  in 

I  uolumine  H [ pars. 
(^9)  De  genesi  ad  litterani  et  alii  libri  eiusdetn  in  1  uoUuni- 

ne  fin  pars. 
(lu)  De  peccatoriim  rneritis  et  remissione  et  (ilii  libri  eiiis- 

dem  in  f  uolumine  V  pars. 

(11)  De  origine  anime  et  alii  libri  eiusdem  in  uno  nolunii- 

ne VI  pars. 

(12)  Contra  felicianuni  et  alii  libri  eiusdem  in  uno  uolu- 
mine sept i ma  pars. 

(i3)  Contra  iulianum  lib(er)  eiusdem  in  uno  uolum. 

(i4)  Item  aliud  uolumen  contra  iulianum  in  quo  IIII  libri. 

(i5)  [Duo  uolumina  \  epistolarum  eiusdem. 

(  iG)  De  ciuitate  dei  lib{er)  eiusdem  in  uno  uolumi. 

(17)  De  locutionibus  eptatici  et  alii  libri  eiusdem  in  I  uol. 

(18)  De  trinitate  lib(er)  eiusdem  in  uno  uolumine. 

(19)  Item  aliud  uolumen  de  trinitate. 

(20)  De  uerbis  domini  et  apostoli  lib[er)  eiusdem  in  l  uol. 
[•i\]  De  questionibus  octoginta  tribus  et  alii  libri  eiusdem 

in  uno  uolumine. 
(22)  De  ai  ta  beota  et  alii  libri  eiusdem  in  I  uolu. 
(28)  Super  iohannem  lib[er]  eiusdem  in  uno  uolumine. 
(24)  Flores  librorum  eiusdem  a  uenerabili  beda  collecti  in 

tribus]  uoluminibus. 
(20)  {Item  tractatus  sancti  auguslini  super  epistolas  iohan- 

nis  apostoli  in  I  uol.) 

(26)  Confessionum  liber  eiusdem  in  uno  uol. 

(27)  Deconsensu  euangelistarum  lib(er)  eiusdem  in  uno  uol. 

(28)  Contra  faustum  lib\er)  eiusdem  in  uno  uolumine. 

(29)  Contra  donatistas  et  alii  libri  eiusdem  et  epistola  igna- 

cii  m[arty]ris  et  passio  eiusdem  et  epistola  policarpi 
in  uno  uolumine. 

(30)  De  doctrina  xpiana  et  alii  libri  eiusdem  in  I  uol. 

(3i)  De  baptismo  paruulorum  et  alii  libri  eiusdem  in  I  uol. 

(32) .........;.... 

(33)  De  origine  anime  ad  renatum  lib(er)  eiusdem  in  I  uol. 

(34)  Enchiridion  et   alii  libri  eiusdem.  collectum  ysidori. 
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Idem   (le  conjlictii  niciorurn  aff/ue  uirtulum   in   iinn 
uofii/nine. 

(1^5)  \ffem  enchiridion \  hI  collp.ctam  hildeberti  in 

nno  uoliimine. 

(36)  De  hono  coniiKjali  et  alii  libri  einsdern  in  uno  uoiuni. 

(37)  iJe  musica  et  magistro  lib[er)  eiusdern  in  uno  uol. 

(38)  De  sinibolo  liber  eiusdefn  et  ieronimus  de  assumptione 

béate  marie  in  I  uol. 

(39)  A .■,••.■•.•■•. 

(40)  De  cura  pro   mortuis  gerenda  et  alii  libri  eiusdem. 

Alcuinus  de  uiciis  et  uirtutibus.  Fulgentius  de  fide. 

Due  epistole  sancti  martialis  in  uno  uoluniine. 
(40  De  utilitate  credendi  et  alii  libri  eiusdem  in  I  uol. 
(1^2)  [Item   de  genesi  ad  litteram  et  epistola   leoni.s  pape 

in  uno  uolumine  . 

(43)  Demoribus  catholicae  ecclesiae  et  alii  libri  eius  in  I uol. 

(44)  De  liera  religione  et  alii  libri  eiusdem  in  uno  vol. 

(45)  Item  uolumen  in  quo  diuerse  questiones  de  genesi  et 

ijsidorus  differentiarum  in  I  uol. 
(4O)  De    quantitate    anime    liber   eiusdem.    Martinus    de 

quatuor  uirtutibus  in  uno  uolumine. 
(l\'])  Collectum  eugippi  ex  libris  beati  augustini  in  I  uol. 

(48)  \p epistolarum  cipriani  m[arty)ris. 

(49)  [Décréta  gra[tia)ni  in  /"  uol.) 

(50)  (Item  décréta  gra{tia]ni  in  1°  uol.) 

Relativement  à  la  teneur  du  texte,  les  points  suivants 
sont  à  noter  :  n''  15.  la  rédaction  première  duo  uolumina 
a  été  corrigée  ensuite  :  un(um)  uolumen  ;  —  n°  19.  tout 
l'article  a  élé  souligné  en  rouge  et  complété  par  une  note 
du  Xll®  siècle  :  Requi.  ap[iid)  mores  ;  —  n°  24.  le  mot 
tribus  di  été  gritté  ;  une  main  du  XIÏ®  siècle  Ta  remplacé 
par  cet  autre  :  duobus  ;  —  n"*  25.  cet  article  est  une 
addition  du  XIP  siècle  ;  —  n"  32.  article  gratté  en  entier: 
une  ligne  ;  —  n°  35.  la  partie  entre  crochets  a  été  grattée  ; 
—  n°  39.  article  effacé  :  deux  lignes  ;  —  n"  42.  article 
gratté,  mais  on  arrive  à  le  déchiffrer  ;  —  n°  44.  article 
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souligné  en  rouge  (voir  if  19)  ;  on  marge  on  voit  le  début 
tl\ine  note  :  Re  [cuire  etc.]  ;  —  n'*  48.  il  y  avait  proha- 
hieinent  à  l'origine  duo  uolumina  ;  une  main  plus  récente 
a  écrit  dans  l'interligne  :  Vnum  uolu.  ;  —  n"  49.  addition 
du  Xli^  siècle  ;  —  n°  50.  autre  addition  du  Xll°  siècle, 
d'une  autre  main. 

Après  les  livres  de  la  Bible,  le  rédacteur  du  catalogue 
avait  à  inscrire  les  ouvrages  des  Pères.  Il  a  donné  la  pre- 
mière place  à  ceux  de  saint  Augustin,  soit  parce  que  ces 
manuscrits  formaient  le  groupe  le  plus  considérable,  soit 
plutôt  parce  que  l'œuvre  de  saint  Augustin  repré?entait 
décidément  la  doctrine  traditionnelle  aux  yeux  d'un  moine 
du  Xir  siècle.  Ensuite  l'ordre  cbronologique  est  observé  : 
saint  Cyprien  n'ayant  qu'un  volume  à  l'ournir  (n"  48)  est 
compris  dans  la  section  des  manuscrits  de  saint  Augustin  ; 
alors  viennent  Origène,  Hilaire,  Ambroise,  Jérôme.  Le 
Décret  de  Gralien  a  été  placé  par  des  réviseurs,  en  bas  de 
page,  après  saint  Cyprien,  sans  doufe  à  cause  des  anciennes 
lettres  pontificales  qui  sont  reproduites  dans  cette  collection 
(n"-^  49-50). 

Nous  avons  à  passer  en  revue  toute  la  série,  pour  établir 
dans  la  mesure  du  possible  une  concordance  de  l'ancien 
catalogue  et  de  Tinventaiie  de  la  fin  du  moyen  âge,  et  aussi 
pour  marquer  les  manuscrits  qui  subsistent.  Puis  il  restera 
à  faire  connaître  les  manuscrits  de  saint  Augustin  entrés 
dans  la  bibliotbèque  de  Clairvaux  après  l'établissement  du 
catalogue. 

5.  L'identification  ne  peut  laisser  place  au  moindre 
doute.  Il  s'agit  des  volumes  cotés  dans  l'inventaire  F  86, 
87,  88  :  '(  Item  une  très  belle  et  solemnele  exposition  de 
s'  Augustin  moult  bien  escripte  sur  tout  le  psaultier  en 
III  beaux  volumes  d'une  mcsme  lettre...»,  —  qui   sont 
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les  trois  inanuscrils  de  la  l)il)liollic(|iie  de  Troyes  n"*  H  5, 
40''  cl  40'''.  On  peut  rorn.'ircjiiLT,  à  l'occasion  de  ces 
inanuscrils,  que  le  classement  d(!  certaines  l)il)liotliè(|iies 
modernes  a  été  fait  parfois  d'une  manière  bien  (àclnîuse. 
Voici  un  ouvrage  dont  on  n'a  pas  su  tenir  ensemble  les 
trois  lomes.  Le  premier  a  été  détacbé  avec  un  numéro 
spécial,  c'est-à-dire  «  dépareillé  »,  si  bien  que,  ne  [)ar- 
venant  pas  à  le  distinguer,  llirmand  a  déploré  mal  à 
propos  sa  perte'.  Les  deux  autres  tomes  ont  été  insérés 
maladroitement  au  milieu  de  la  grande  collection  augus- 
tienne  que  l'ancien  catalogue  a  enregistrée   tout  aussitôt. 

6.  Les  n°^  6  à  12  représentent,  en  effet,  comme  le 
rédacteur  a  pris  soin  de  l'indicjuer,  une  série  homogène. 
L'inventaire  ne  met  pas  en  moindre  évidence  la  succession 
régulière  des  sept  volumes  qui  portent  les  cotes  F  78-84 
et  qui  sont  d'ailleurs  les  premiers  de  la  section  formée  par 
les  ouvrages  de  saint  Augustin  :  «  Item  ung  très  beau  grant 
volume  qui  est  la  première  partie  opmculorym  sancti 
augustini...  »  (F  78)  ;  «  Item  ung  autre  beau  et  grant 
volume  tout  pareil  et  sambbble  en  quantité  et  escripture 
aux  VI  precedens  qui  est  la  VIT  partie  opusculorum 
sancti  aitgustini...  »  (F  84).'  Nous  avons  donc  l'équa- 
tion :  Catalogue  n°  6  --  Inventaire  F  78  ==  Troyes  n°  40^. 

7.  Inventaire  F  79  :  Troyes  40^. 

8.  Inventaire  F  80  :  Troyes  40^. 

9.  Inventaire  F  81:  Troyes  40^''. 

10.  Inventaire  F  82.  Ce  manuscrit  semble  perdu.  L'in- 
ventaire le  signale  en  ces  termes  :  «  Item  ung  autre  volume 
samblable  aux  II II  precedens  qui  est  la  v°  partie  opuscu- 
lorum sancti  augustini  contenant  ses  livres.  De  peccato- 


(1)  Catalogue  général,  p.  42. 

(2)  Voir  ci-dessus  n"  5,  au  sujet  des  deux  manuscrits  de  Troyes  40*  et  40\ 
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rum  mentis  et  reinissione.  De  baptismo  paruulorum. 
lli  livres.  De  unko  baptismo.  Deg)\ati)ano\n  testamcnti. 
De  spiritu  et  littera  ad  marcellimtm.  De  fide  et  operibus. 
De  uidendo  deo.  Dénatura  et gr(ati)a.  De priscillianistis 
et  origenis  errore.  Ad  ieronimum.  Rescriplio  ieromini. 
Aiigustinus  de  correctione  don  ati star  uni.  De  presentia 
dei.  De  gr[ati]a  xpi  et  peccato  originali.  Contra  sermo- 
nem  arrianorum .  Et  de  miptiis  et  concupiscentia.  Com- 
mençant on  second  fcullet  après  ung  premier  daulre  ma- 
tière, tuum  namque.  I^t  finissant  un  penultime  îw/anta- 
tem  illorum.  ho.  Si<^nc  ~  F  82 .  »  ' 
1  \ ,   Inventaire  F  83  :  Troyes  40^. 

12.  Inventaire  F  84:  Troyes  40 "\  La  collection  ancienne 
,en  sept  volinnes,  réduite  aujourd'hui  à  six*,  se  trouve  donc 
à  Troyes  :  tomes  1,  2,  3,  6,  9  et  10  du  manuscrit  40  ; 
sauf  rinsertion  de  volumes  étrangers,  c'est  bien  l'ordre  de 
la  collection. 

13.  Inventaire  G  19  :  Troyes  40^. 

14.  S'il  laul  prendre  au  pied  de  la  lettre  la  proposition 
in  quo  1111  libri^  il  est  sûr  que  cet  ouvrage  incomplet  ne 
figure  ni  dans  l'inventaire  ni  sur  les  rayons  de  la  hihlio- 
tèque  de  Troyes.  Je  préfère  croire  que  cette  formule  abré- 
gée recouvre  quelque  erreur.  Aussi  bien  on  trouve  dans 
l'inventaire  avec  la  cote  G  20  un  second  exemplaire  du 
Contra  Julianurn  en  six  livres,  «  et  a  la  fin  en  ung  cayer 
dautre  volume  et  dautre  lettre  est  le  livre  dudit  saint  augus- 
tin  contra  quinque  hereses.  »  C'est  le  manuscrit  de  Troyes 
n°  528,  qui  renferme  en  effet,  fol.  1-147,  les  six  livres  contre 
Julien,  transcrits   au  XH"  siècle,  et  fol.  148-154  le  liber 


(1)  Invenlaiie,  loi.  47  v°-48  r». 

(2)  Voir  ci-dessus  n»  10. 
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s.  Aiigiistini  contra  (juinque  hereses,  d'niKMnain  (jui  pour- 
rait tHro  encore  de  la  fin  du  Xll"  siècle. 

15.  Inventaire  G  8:  Troyes  40^.  Je  dois  redire  encore 
une  fois'  que  les  tomes  4,  5,  7  et  8  du  manuscrit  de 
Troyes  n"  40  n'ont  été  réunis  et  fondus  dans  la  grande 
collection  des  opuscules  que  pour  une  raison  matérielle, 
à  savoir  l'identité  de  format. 

16.  Inventaire  G  9  :  Troyes  08. 

17.  Inventaire  F  85  :  Troyes  197. 

18.  Inventaire  G  1 1  :  Troyes  41 1 . 

19.  Ce  manuscrit  ne  se  retrouve  ni  dans  l'inventcire  ni 
à  Troyes.  J'ai  d'ailleurs  relevé  la  note  du  X1I°  siècl  \  qui 
accompagne  l'énoncé.  Il  faut  entendre  (jue,  le  De  Trinitate 
se  trouvant  à Clairvaux en  double  exemplaiie,  ou  avait dor.né 
le  second  à  l'abbaye  de  Mores,  maison  fondée  en  1153  a  •. 
diocèse  de  Langres*. 

20.  Inventaire  G  1  :  Troyes  198. 

21.  Inventaire  G  18:  Troyes  201. 

22.  Inventaire  G  16:  Troyes  610. 

23.  Inventaire  F  89  :  Troyes  199. 

24.  Inventaire  G  2-3  :  Troyes  236  (deux  volumes). 

25.  Inventaire  G  6  (avec  celte  note  :  venit  de  Claroma- 
risco^  c'est-à-dire  Churmarais,  au  diocèse  d'Arras,  maison 
fondée  en  1 1  iO)  :  Troyes  1220.  A  noter  que  le  rédacteur 
du  catalogue,  pour  être  exact,  aurait  dû  écrire  :  epistolam 
• —  et  sous-entendre  primam. 

26.  L'inventaire  mentionne  en  fait  deux  exemplaires 
des  Confessions  ;  G14etG15(u  ung  autre  volume 
contenant  encore  les  xiii  livres  desdites  confessions 
s'  augustin...  »  ).    A  G     14    doit    correspondre    le   ma- 


(1)  Voir  ci-dessus  n"  5  et  n°  12. 

(2)  Cf.  E.  Vacandard,  Vie  de  saint  Bernard,  1897,  2*éd.,  H,  p.  408,  n  3 
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huscrit  (le  TEcole  de  MéJecine  de  Montpellier  ii°  232, 
donné  comme  du  Xll^  siècle.  A  G  1 5  correspond  le  manus- 
crit de  Troyes  n°  473;  Harmand  le  dates.  \l  *  ;  j'aimerais 
mieux  dire  s.  XI-XI l  ;  c'est  en  tout  cas  l'un  des  rares  vo- 
lumes de  la  l)ihliolhè(}ue  de  Clairvaux  qui  n'ont  pas  été 
écrits  dans  le  cours  du  XIT  siècle.  Rirn  ne  prouve  qu'il 
soit  arrivé  au  monastère  lors  de  la" fondation.  Il  porte  une 
note  du  XIH"  siècle  (fol.  100  r")  :  liber  sce  marie  clarauaU. 
Je  suis  porté  à  croire  qu'il  a  été  donné  à  celte  époque,  et 
par  suite  à  identifier  le  n"  26  du  catalogue  avec  G  14  de 
l'inventaire  et  232  de  Montpellier, 

27.  Inventaire  P  90  :  Troyes  526.  . 

28.  Inventaire  G  21  :  Troyes  527. 

29.  Inventaire  G  4  :  Troyes  412. 

30.  Inventaire  G  7  :  Troyes  798. 

31.  Inventaire  G  22  :  Troyes  646. 

32.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  au  sujet  de  la  teneur 
de  cet  article.  C'était  peut-être  un  doublet,  réel  ou  fictif, 
du  précédent.  Il  a  été  effacé,  soit  parce  que  le  rédacteur 
s'était  simplement  trompé,  répétant  par  exem|)le  le  n"  31, 
soit  parce  que  le  volume  fut  remis  à  une  fondation  vers  la 
lin  du  WV^  siècle.  Il  serait  donc  vain  d'en  chercher  l'équi- 
valent dans  l'inventaire. 

33.  Inventaire  G  17   :  Troyes  414. 

34.-35.  Ces  deux  articles,  tant  par  la  faute  du  rédactem- 
que  par  celle  du  réviseur,  donnent  lieu  à  quelque  dilticulté. 
Les  deux  volunies  étaient  assez  semblables  entre  eux,  en 
apparence  du  moins.  Le  rédacteur  s'y  est  euibrouillé  le 
premier,  à  ce  qu'il  paraît,  si  bien  que  le  réviseur,  ayant 
en  mains  le  premier  manuscrit  visé  et  voulant  en  donner 
une  notion  plus  exacte,  a  cru  améliorer  le  cas  eu  suppri- 


11)  Catalcgue  général,  p.  211. 
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mant  le  seconJ.  Il  s'agit  bi(3n  copondanl  de  deux  manuscrits 
distincts,  l'un  et  l'.ijtre  du  XIT  siècle.  Nous  les  «ivons,  en 
ciïet,  tous  deux  à  Troyes,  sous  les  n""  1002  et  1920.  En 
voici  le  contenu  réel  d'après  l'inventaire  ;  G  27.  «  Item 
ung  autre  beau  joly  volume  petit  et  escript  de  helle 
grosse  lettre  contenant  Enchiridion  sancti  augustini. 
Son  livre  de  continentia.  De  dif/înitionibus  ecclesiasti^ 
conim  dofjmatum  Colleclum  sancti  ysidori.  Le  livre 
s^  Augustin  de  conflictu  uiciorum  et  uirtutum.  El  col- 
lectum  hyldeherti.  Commençant  on  second  feullel  après 
la  table.  Scriptum  est.  El  finissant  on  penuUiine.  mo- 
nachusnon  est.  »  [=:  vi"  34  :  Troyes  1002)  ;  —  (j  33. 
«  Item  ung  autre  petit  volume  contenant  epistolas  hylde- 
herti cenomanensis.  Enchiridion  augustini  ;  et  pluseurs 
autres  choses.  Disputationem  catholicorum  patrum 
contra  dogmata  pétri  abaelardi  en  III  livres.  Et  ung 
traiclie  contra  yilbertum  porretanum.  De  relatiombus 
divinis.  Commençant  on  tiers  feullet.  çuam  htteratura. 
Et  finissant  on  penullime.  magis  quam  conscientie.  » 
(=  n°35  :  Troyes  1926  . 

36.  Inventaire  G  28  :  Troyes  1264. 

37.  Inventaire  G  26  :  Troyes  801.  Harmand  date  ce 
manuscrit  :  X!1*-XI11°  siècle  \  Il  peut  être,  eu  effet,  de 
la  fin  du  XIP  siècle.  A  la  dernière  page  (fol.  104  v°), 
après  la  note  d'appartenance  [Liber  s.  marie  clarœuall.), 
on  lit  ces  mots  d'une  main  de  la  fin  du  XIP  ou  du  commen- 
cement du  XIII®  siècle  :  Augustimis  de  musica.  Item 
de  magistro. 

38.  Inventaire  G  24  :  Troyes  1217. 

39.  Article  qui  ne  saurait  être  déterminé'. 


(1)  Catalogue  général,  p.  332. 

(2)  Voir  ci-dessus  n"  32. 
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40.  Inventaire  G  2.-)  :  Tioyes  \\\U.  Harniiind  dale 
XV  siècle  *.  Il  a  cédé  à  nne  illusion.  Au  contraire  de  ce 
qu'il  affirme,  l'écriture,  à  longues  ligncs^est  une  minuscule 
|)eu  soignée  du  XIP  siècle. 

41.  Ce  manuscrit  n'est  plus  dans  l'invenlaire'de  1472  ; 
il  avait  donc  quitté  Clairvaux  avant  cette  date.  Xaturollc^ 
ment,  on  ne  le  retrouve  pas  davantage  à  Troycs. 

42.  Le  volume  dont  j'ai  pu  déchilfrer  la  notice  avait 
déjà  disparu,  apparemment,  à  la  lin  du  Xll^  siècle. 

43.  Inventaire  G  23  :  Troyes  846. 

44.  Je  pense  qu'il  faut  identifier  avec  le  manusciit  de 
l'inventaire  G  29  :  Troyes  1300.  ïlarniand  date  XIIP  siè- 
cle*. On  peut  dire  av<îc  autant  de  raison  :  (in  du  XIT. 
Le  feuillet  de  garde  d'arrière  porte  celte  note  du  XI IT" 
siècle;  :  In  hoc  volumine  continentur  isti  libri.  Augnstinus 
de  liera  religione.  De  fide  et  simbolo.  Lu  erpve  talion  es 
hebraicorum  nomimim.  QuoiHam  opusculuni  super 
psalteriwn. 

45.  iMème  cas  que  ci-dessus,  n"  41. 

46.  L'énoncé  du  catalogue  paraît  n'être  pas  tout  a  fait 
correct.  Il  s'agit  très  probahlement  du  manuscrit  G  30  de 
l'inventaire  :  o  Ung  autre  petit  volume  contenant  au  com- 
mencement  le  traiclie  martini  epi.  itititule  forniiila  ho- 
neste  uite,  le  livre  s^  Au<iuslin  de  liera  religione.  Libros 
prosperi  de  uita  activa  et  conteniplutiiia.  Lt  s'  Augustm 
de  quanlitate  anime...  »  Ce  que  nous  retrouvons  dans 
le  manuscrit  de  Troyes  n""  1921  ;  le  premier  cahier  fait 
défaut  aujourd'hui,  mais  une  note  du  XIIP  siècle  sur  le 
plat  d'avant,  marque  le  contenu  primitif  du  volume:  Liber 
qui  appeU.atur  formula  uUe  honeste,  Augustinus  de  liera 


(1)  Catalogue  général,  p.  5!»1. 

(2)  Ibid  ,  p.  î)3'). 
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religione.  Libri  prosperi  de  idta  activa  et  contemplatiua. 
Augustinus  de  quantitate  anime  ex  libro  rctractatiomim. 
Le  De  quantitate  remplit  les  loi.  71-98. 

47.  Inventaire  G  36  :  Troyes  71 . 

48.  J'ai  déjà  fait  observer  que  le  réducteur  n'a  pas  osé, 
pour  ce  seul  volume,  ouvrir  une  catégorie  au  nom  de  saint 
Cyprien.  On  le  trouve  dans  l'inventaire  sous  la  rubrique 
Epistole  doctorum,  avec  la  cote  I  19.  C'est  le  manuscrit 
de  Troyes  n°  'M . 

49.-50.  L'inventaire  présente  quatre  exemplaires  du 
Décret  :R  3,R4,  R6,  R7.  On  en  trouve  aussi  quatre  à 
Troyes  :  n"^  44(?)et  60  (R  6),  du  XIP  siècle;  n°'  i03  (R  4) 
et  1421  (R  7),  duXIIP  siècle. 

Toutes  ces  observations  peuvent  être  aisément  simplifiées. 
Le  bibliothécaire  de  Clairvaux,  dénombrant  les  «  livres  de 
saint  Augustin  »  dont  les  abbés  avaient  doté  leur  monas- 
tère au  cours  de  près  d'un  siècle,  avait  pu  compter  qua- 
rante-trois manuscrits,  qui  faisaient  au  total  quarante-six 
volumes,  le  n°  5  ayant  trois  volumes  et  le  n°  24  deux. 
Après  une  révision,  de  fort  peu  postérieure,  le  catalogue 
ne  comprenait  plus  que  trente-neuf  articles  ou  quarante- 
deux  volumes  ;  les  n°'  primitifs  19,  32,  39  et  42  avaient 
été  effacés  ou  annihilés.  De  ces  quarante-deux  volumes, 
deux  seulement  disparurent  durant  la  suite  du  moyen 
âge  :  les  n°'  41  et  45  ne  figurent  plus  dans  l'inventaire  de 
1472.  A  l'exception  d'un  seul  qui  doit  être  perdu'  et 
d'un  autre,  passé  très  probablement  à  Montpellier  (n°  26), 
ou  retrouve  aujourd'hui  ces  manuscrits  d.uis  la  bibliothèque 
de  Troyes. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  tout.  I^'invenlaire  de    1472  men- 

(1)  Voir  ci-dessus  n"  10. 
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tionne,  sons  les  cotes  F  78-92,  G  l-IKS,  :<t)-38,  41, 
cinquanle-deiix  manuscrits  de  saint  \ugiislin,  c'est-à-dire, 
soustraction  faite  des  deux  arlicles  déjà  indicjués  (n'""  il 
et  45),  un  surplus  de  onze  inanuscrits  par  rapport  à 
l'état  définitif  de  l'ancien  catalogue.  Nous  en  devons  éta- 
blir la  liste,  pour  achever  de  fiirc;  connaîlr<î  cette  partiiî 
de  la  bibliothèque  de  Clairvaux  : 

(1)  F  91  :  Troyes  991,  —  à  moins  qu'on  ne  préfère 
inscrire  F  90:  Troyes  526'.  Clairvaux  possédait  à  la 
fin  du  moyen  âge  deux  exemplaires  du  De  coisonsu, 
écrits  l'un  et  l'autre  au  XIT  siècle  ;  le  catalogue  ncn  con- 
naissant qu'un  seul,  force  est  d'aduiellre  (pie  l'un  ou  l'autre 
est  arrivé  du  dehors  après  la  fin  du  Xll"  siècle  ;  je  suppose; 
que  c'est  le  manuscrit  991,  moins  beau  et  un  peu  pins 
jeune  que  526. 

(2)  F  92:  Troyes  280.  Autre  manuscrit  du  XIF  siècle 
qui  renferme  le  commentaire  de  Smaragde  sur  la  règle  de 
saint  Benoît  et  le  De  mirabilibus  Veteris  et  Novi  Tes/a- 
menti  attribué  à  saint  Augustin.  Il  n'y  a  aucune  raisofi  de 
croire  que  ce  volume  n'ait  pas  été  composé  à  Clairvaux.  Il 
devait  être  enregistré  datis  l'ancien  catalogue  au  nom  <le 
Smaragde.  Le  manuscrit  suivant  offre  un  cas  semblable. 

(3)  G  5  :  Troyes  972,  Xll^  siècle  :  PascliMse,  De  spiritu 
sancto  ;  Augustin,  Dialogus  cum  Orosio,  tractatus  de 
symbolo.^  et  les  dix  tractatus  pour  la  semaine  pascale. 

(4) G  10:  Troyes  507,  manuscrit  de  la  deuxième  moitié 
du  XV^  siècle  selon  celte  note  finale  (fol.  93v")  :  Ex/jositio 
traueti  super  decern  libros  de  ciuitate  dei  quam  Parisius 
studens  émit  f rater  Petrus  de  Vireyo  poslea  abbas  haro- 
lîloci  et  consequenter  abbas  Clartiiallis;  ce  que  l'inventaire 
confirme  :    ^<  Fng  aulre   volume  contenant  lexposilion    de 

(1)  Voir  ci-dessus  n"  27. 
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Iravet  sur  x  des  livres  de  civitate  dei.  .  .  Acquis  par  frcre 
Pierre  ahbe  de  céans...».  L'inventaire  des  livres  de 
Clairvaux  lut  préciséfiient  rédigé  par  les  soins  de  l'ahbé 
Pierre  de  Virée.  Grand  amateur  de  livres,  Tabbé  Pierre 
(1471-1497)  rapporta  du  collège  Saint-Bernard,  où  il  avait 
été  lecteur  et  cellerier,  dix-neul"  manuscrits;  il  en  fît  copier 
quatre  autres  in  iempore  presidentie  sue.  Si  l'on  compte 
l'inventaire,  c'est  vingt  quatre  manuscrits  que  lui  doit  la 
bibliothèque  de  Troyes\ 

(5)  G  12:  Troyesl231,  exemplaire  du  De  Trhiitate 
écrit  au  XIV"  siècle. 

(6)  G  13  :  Troyes  860, autre  exemplaire  du  De  Trinitaie 
suivi  de  divers  opuscules  [De  libero  arbitrio,  De  opère 
monachorum,  etc.),XlIP  siècle. 

(7)  G  15:  Troyes  473,  exemplaire  des  Confessions, 
composé  vers  la  fin  du  XI®  siècle*. 

(8)  G  31 ,  manuscrit  perdu,  ainsi  décrit  en  1472  :  v<  Ung 
autre  petit  volume  en  IHl  cayers  et  deux  fe\illets  très  bien 
escript.  contenant  le  traictie  s^  augustin  de  natura  boni. 
Commençant  on  second  feullet.  summo  et  vero.  Et  finissant 
on  penuitime.  uestium.  Signe —  G  31 .  » 

(9)  G  32,  autre  manuscrit  qu'on  n'identifie  plus  :  «  Ung 
autre  petit  volume  en  111  cayers  bien  escript.  contenant  au 
commencement  le  livre  magistri  hugonis  de  sancto  victore. 
De  medicina  anime.  Et  le  livre  s^  Augjjstin  de  spiritu  et 
anima.  Commençant  on  second  feullet.  subtilitatis.  Et 
finissant  on  penuitime.  curare  debes.  Ainsi  signe  —  G  32.  » 

(10)  G  37:' Troyes  1022,  Flores  Augustini,  XV"  siècle. 
(11)G38,  dernier  manuscrit  sans  répondant  à  Troyes  : 


(1)  Catalogue  général,  p.  1147.  Voir  en  particulier  la  notice    du  manus- 
crit 963. 

(2)  Voir  ci-dessus  n"  26. 
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«Ung  autre  volume  contenant  pliiseurs  livres  et  traicties  de 
s'  augustin  al)l)reges.  Intitules  au  commencement  du. lit 
volume.  Commençant.  Dns  et  >efis  nnster.  et  on  second 
feullet.  commixtio.  et  finissant  on  penullime.  In  imlifican- 
fl^(?.  Ainsi  signe  —  G  38.» 

(12)  G  il  :  Troyes  278,  concordance  alphabétique  des 
ouvrages  de  saint  Augustin,  XIV'  siècle.  On  lit  à  la  fin 
(fol.  180v°):  Tabula  originalium  constitula  monaslerio 
clar€vall[is)  per  dominum  lacobum  de  andelaincoa  ' 
quondam  decanum  lingonensem. 

En  définitive,  des  d:)uze  manuscrits  propres  à  l'inventait  e, 
deux  doivent  être  rattachés  au  groupe  du  XII"  siècle  ;  six 
peuvent  être  considérés  comme  des  additions  au  fonds  pri- 
nfiitif,  à  savoir  deux  qui  sont  anciens  (XI*  et  XIP  siècles)  et 
cinq  qui  représentent  l'apport  certain  des  Xlll",  XIV°  et 
XV°  siècles.  Les  trois  derniers  ne  sont  connus  que  par  les 
notices  de  1472;  vraisemblablement,  ils  étaient  postérieurs 
au  XIP  siècle.  Et  (juant  à  la  bibliothèque  de  Troyes, 
elle  possède,  au  total,  quarante-sept  volumes  de  saint 
Augustin  qui  [)roviennent  de  Glairvaux,  c'est-à-dire,  à  peu 
de  chose  près,  la  riche  collection  formée  dans  l'abbaye  de 
Glairvaux  pendant  le  Xïl''  siècle  et  complétée  ensuite  par 
l'adjonction  de  quelques  unités. 

[III] 

LIBIU  ORIGENIS. 

(5i)  Onielie  oriyenis  super  net  as  testanientum  in  nno  iiol. 
(62)  Explanatio  eiusdetn  super  extremarn  partent  !natk(e]i 
in  nno  uo  lu  mi  ne. 

(53)  Onielie   eiusdem  super  lucani.    et  oniel[ie)  alcuini    in 

f  uol. 

(54)  Saper  epistolam  ad  romanos  liber  in  nno  noiu. 
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(55)  Expldiialio  eiusdem  super  canlica  canticorutn  ah 
c.rordio  nsf/ue  en  pi  te  nobis  milpes  in  J  iiolu. 

(5t))  Apo/o(jeticus  p/iamp/iili  prn  orif/ene.  Periar/:on  orif/c- 
nis  in  iino  uohimine. 

(57)  Tractatu,s  cinadeni  in  iob  et  alii  lihri  eiuidein  in  I  iiol . 

(58)  T raclât UH    ciusdeni   saper  psalmuni    tricesirnu/n     Vf, 

A'A'A'V7/.  XXXVIII.  Explanatio  rujini  in  simbolo. 
leroniinus  de  hebraicis  questionibus.  Epitoma  in 
libris  reijani.  Questiuncule  ab  albino  collecte.  Elhi/no- 
lofjie  difficllium  partuini  in  uno  iiolnmine. 

Cette  série  d'œuvres  du  vieux  Docteur  alexandrin  est  la 
meilleure  preuve  que  l'on  entendait  former  à  Clairvaux 
une  vaste  bibliothèque  patrologique,  et  que  le  plus  large 
esprit  présida  à  sa  composition.  Jusqu'au  Periarchon  dont 
l'abbé  de  Clairvaux  prit  soin  de  procurer  une  copie  à  ses 
religieux  !  Qu'en  eût  dit  Rancé,  qui  ne  concevait  pas  que 
ses  moines  pussent  s'intéresser  à  d'autres  livres  que  ceux 
de  liturgie  et  d'ascèse  ? 

L'inventaire  de  1472  a  éy^alement  une  série  de  Libri 
origenis^  :  cotes  F  18-25;  notre  n*  58  est  reporté  sous 
le  nom  de  saint  Jérôme  :  cote  F  74.  Ceci  lait  en  tout  neuf 
manuscrits,  soit  un  de  plus  que  dans  le  catalogue.  Ces 
neuf  volumes  sont  à  Troyes  et  remontent  tous  au  WV 
siècle,  sauf  celui  qui  est  en  supplément,  plus  ancien  à  mon 
avis.  Nous  n'avons  qu'à  énumérer. 

51.  Inventaire  F  19  :  Troyes  95. 

52.  Inventaire  F  23  :  Troyes  434. 

53.  Inventaire  F  24  :  Troyes  390. 

54.  Inventaire  F  25:  Troyes  41 0. 

55.  Invenlaire  F  22:  Troyes  1412. 

56.  Invenlaire  F  18  :  Troyes  669. 


(1)   Fol.  41  v°-42  v\ 
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57.  Inventaire  F  21  :  Troyes  890. 

58.  Inventaire  F  74  :  Troyes  541 

Le  manuscrit  qu'ignore  le  catalogue  est  coté  F  20  : 
«  ung  autre  volume  contenant  les  omelies  origenis  Shper 
leuiticum  qui  sont  xvi  en  nombre  de  bien  ancienne 
lettre.  .  .  »  ;  il  porte  à  Troyes  le  n°  1294.  J'estime  qu'il  a 
été  copié  au  XI"  siècle  et  n'est  arrivé  à  Clairvau\  qu'au 
début  du  XIIP.  On  trouve  à  la  fin  (fol.  126  v")  une  note 
qui  nous  renseigne  suffisamment  (Xir-XIII'  siècle)  :  Librum 
istum  coniulil  béate  marie  uirgini  clareuallensi  f rater 
lohannes  cantur{iensis) . 


[IV] 
UBRI  SANCTl  HlLARll. 

(^09)  Hilarius  de  triai tate  in  iino  uoliimhie. 

(60)  Commentariam  eiusdent  super  mat}i[eu)in  in  uno  iioln- 
niine. 

(Oi)  Comntenlarifini  eiusdctn  super  psaltnos  et  prosprr  su- 
per r/uosdani  psaltnos  in  uno  uolunnne. 

L'œuvre  de  saint  Hilaire  de  Poitiers  est  ici  complète  en 
trois  volumes.  On  pourrait  croire,  au  premier  abord,  (jue 
le  De  synodis  et  les  autres  opuscules  font  défaut.  C'est 
l'effet  d'une  négligence  du  rédacteur.  Le  volume  du  De 
Trinitate  comj)rend  le  De  synodis  et  les  écrits  de  polé- 
mique. L'inventaire  n'a  que  ces  trois  mêmes  manuscrits  du 
XII"  siècle,  sous  le  litre  :  Sancti  hylarii  episcopi  ;  il  les 
offre  dans  un  ordre  inverse. 

59.  Inventaire  F  37  :  Troyes  242. 

60.  Inventaire  F  36:  Troyes  1222. 

61.  Inventaire  F  35  :  Troyes  540. 
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LlbfU  SANCTf  AMBliOSll. 

(62)  Kxanieron  arnOrosii  et  alii  libri  <nusdeni  in  I  iiobi. 
(G3)  De  noe  et  alii  libri  eiusdem  in  uno  uolnniinc. 
(64)  De  nabuthe  et  alii  libri  eiusdem  in  uno  uolu. 

(65)/ •■■.•■;••. ; 

(06)  De ofjiciis  et  alii  libri  eiusdem  in  uno  iiol. 

(67)  T.. 

(68)  Epistole  eiusdem  in  uno  uolumine. 

(69)  iSuper  lucam  eiusdem  in  uno  uolumine. 

(70)  De  trinitate  et  alii  libri  eiusdem  in  uno  uolumine. 

(71)  Super  epistolas  pauli  liber]  eiusdem  in  uno  uolumine. 

(72)  Super  undecim  psalmos  lib[er)  eiusdem  in  uno  uol. 

L'arlicle  65  remplissait  deux  lignes,  l'article  67  une 
seule  ligne.  Ils  ont  été  grattés  trop  soigneusement  pour 
qu'on  en  puisse  marquer  autre  chose  que  la  lettre  initiale. 
L'état  de  la  section  des  Libri  sancti  Augustini  permet 
d'imputer  ces  suppressions  au  réviseur  de  la  fin  du 
XII*  siècle.  J'en  proposerai  tout  à  l'heure  une  explication. 
Au  n°  66  il  y  a  de  même  un  mol  effacé. 

L'inventaire  mentionne  dix  manuscrits  Sancti  ambrosii 
episcopi  ;  comme  dans  le  catalogue,  ils  font  suite  à  ceux 
de  saint  Hilaire,  avec  les  cotes  F  40-49.  Un  seul  manque 
aujourd'hui  ;   les  neuf  autres  remontent  au  Xll^  siècle. 

62.  Inventaire  F  47  :  Troyes  874. 

63.  Inventaire  F  45  :  Troyes  284. 

64.  Inventaire  F  49  :  Troyes  1246. 

65.  Je  suis  tenté  de  reconnaître  ici  le  manuscrit  compo- 
site que  l'inventaire  place  dans  la  section  des  ouvrages  de 
saint  Jean  (Ihrysostome  avec  la  cote  F  29  et  qu'on  retrouve 
à  Troyes  avec  le  n"  38,  XIl""  siècle.  On  pourrait  dès  lors 
restituer   :    lohannis  Crisostomi  omelie  in   evangelium. 
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Mathei.  Ambrosii  expositio  in  psalmum  CXVJJI.  C'est 
sous  celte  forme  que  le  volume  est  rappelé  par  le  rédacteur 
(le  Tinventaire  enIreP  46  et  F  47.  Dans  cette  hypolhèse,  le 
réviseur  du  catalogue  aura  simplement  enlevé  le  manuscrit 
au  nom  de  saint  Amhroisc  pour  riuscrire  au  comj)te  de 
Chrysostome. 

66.  Inventaire  F  44  :  Troyes  39. 

67.  On  peut  encore  expliquer  sans  trop  de  peine  la 
disparition  de  cet  article.  J(^  propose  de  lire  :  Tractattis 
super  epistolas  beati  pauli  aposloli.  C'est  à  peu  près  le 
titre  du  manuscrit  de  Troyis  n"  485,  qui  correspond  à  la 
cote  F  43  de  l'inventaire.  Nous  trouvons  en  eiïet  à  Troyes 
deux  manuscrits  de  l'Ambrosiaster,  l'un  et  l'autre  du 
XIP  siècle  et  provenant  de  Glairvaux  ;  ils  reçurent  en  1  i72 
les  cotes  F  42  et  F  43.  L'article  71  de  l'ancien  catalogue 
représente  l'un  de  ces  manuscrits  ;  l'article  67,  elVacé  à  la 
iin  du  Xl[°  siècle,  doimerait  raison. du  second.  Le  réviseur 
Ta  supprimé  parce  qu'il  avait  remarqué  la  double  mention 
et  l'avait  crue  fautive;  ou  bien  encore,  parce  que  le  volimie 
était  réellement  sorti  de  Clairvaux  à  cette  date,  n'y  ayant 
pas  beaucoup  d'utilité, 

68.  Ce  manuscrit  des  Lettres  de  saint  Aud)roise  n'existe 
plus  aujourd'hui.  L'inventaire  le  décrit  comme  suit 
(fol.  44  v")  :  «  Ung  autre  moyen  volume  contenant  les 
epitres  dudit  s^  Ambroise  (jui  sont  i.xxiiii  en  nombre. 
Commençant  on  second  feullet.  sermonem  contexere. 
Et  finissant  on  penultime.  devotionis  el  fidei.  Et  ap4'es 
est  le  traictie  dudit  s'  Ambroise.  De  sanctis  martiribus 
gervasio  et  proihanu  en  m  feulles  et  demy.  Ainsi 
signe  —  F  46.  » 

69.  Inventaire  F  41  :  Troyes  656. 

70.  Inventaire  F  48  :  Troyes  616, 
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71.  Inventaire  F  42  :  Troyes  128,   second  exemplaire 
de  TAmbrosiaster*. 

72,  Inventaire  F  40  :  Troyes  933. 

[VIJ 
LIE  RI  SAXCTI  lERONlML 

(78)  leronirnus  super  ysaiarn  in  uno  uolumine. 

(74)  Breaiariam    maius  super  psalterium  libier)   eiusdem 

in  I  u. 
(76)  Item  breuiarium  minus  super  psal(terium)  in  I  uol. 

(76)  Super  duodecim  prophetas  li(ber)  eiusdem  in  I  uol. 

(77)  Super  V  minores  prophetas  lib(er)  eiusdem  in  uno  uol. 

(78)  Super  iezechielem  lib{er)  eiusdem  in  duobus  uolum. 

(79)  Explanatio  eiusdem  super  ierem[iae)  primam  pnrtem 

in  I  u . 

(80)  Super  danielem  liber  eiusdem  in  uolumine  uno. 

(81)  Super  ecclesiastem  liber  eiusdem  in  uno  uolumine. 

(82)  Super  math(eu)m  liber  eiusdem.  Augustin  us  de  sermo- 

ne  domini  in  monte  in  uno  uolumine. 

(83)  Super  marchum  liber  eiusdem.   De  illustribus  uiris. 

Gennadius  de  illustribus  uiris.  Cassiodorus  de  institu- 
tione  divinarum  scripturarum.  Ysidorus  de  illustribus 
uiris  in  uno  uolumine. 

(84)  Contra  iouinianum  liber  eiusdem  in  uno  vol. 
(85-86)  Duo  uolumina  epistolarum  eiusdem. 

(87)  Explanatio  eiusdem  super  pauli  epistolas  ad  galatas. 

ad  ephesios.  adtitum.  ad  philem(onem).  in  uno  vol. 

(88)  Breuiarium   eiusdem  super  omnes  epistolas  pauli  in 

uno  uol. 

(89)  De  homine  perfecto   liber  eiusdem  virginis 

matris  et  liber  effrem  diaconi  in  I  u. 

(90)  E  (?) uno]  uolumine. 


(1)  Voir  ci-dessus  n°  67.  —  En  fait,  la   cote  F  42   a   disparu    avec   l'an' 
cienne  reliure  ;  la  correspondance  est  néanmoins  certaine, 
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Au  n°  89  le  copiste  à  laissé  un  espace  blanc  ;  apparem- 
ment, il  n'a  pas  su  lire  son  brouillon.  Le  n**  90  a  été 
effacé  ;  il  semble  qu'il  était  de  seconde  main. 

La  section  des  manuscrits  de  saint  Jérôme  est  la  dernière 
(pie  nous  fait  connaître  le  fragment.  Elle  est  par  boiibeur 
complète.  Celle  de  l'inventaire  n'eu  diffère  pas  sensible- 
ment: sancti  ieronimi,  cotes  F  53-F  74.  Le  fonds  primitif 
de  Clairvaux  comprenait  une  vingtaine  d'ouvrages  de  saint 
Jérôme. 

73.  Inventaire  F  56  :  Troyes  35. 

74.  Inventaire  F  53,  ((  ung  très  beau  grant  volume  bien 
escript  intitule.  Comrnentariolus  sancti  ieronimi  super 
psalterium .  .  .  »  :  Troyes  88,  qu'il  convient  de  dater 
exactement  XII*  siècle  (et  non  pas  XIT-XIIL). 

75.  Inventaire  F  54,  «  ung  autre  très  beau  et  bien  es- 
cript moyen  volume  nomme  hremaiium  sancti  ieronimi 
qui  est  lexpositiou  sur  pluseurs  pseaulmes  du  psaultier...  »>  : 
Troyes  903. 

7(1.  Inventaire  FOI  :  Troves  191.  Ilarmiuid  date  ce 
beau  manuscrit  XF-XIh  siècle';  mieux  vaut  dire  \\V 
siècle  in. 

11,   Inventaire  F  62  :  Troyes  409. 

7cS.   Inventaire  F  58-59  :  Troyes  974  et  879. 

79.  Inventaire  F  57  :  Troyes  6i7. 

80.  Inventaire  F  60  :  Troyes  1493. 

81.  Inventaire  F  55  :  Troyes  1207. 

82.  Inventaire  F  63  :  Troyes  489. 

83.  Inventaire  F  65  :  Troyes  855. 

84.  Inventaire  F  71  :  Troyes  1 145. 

85.-86.  Inventaire  F  69  et  F  70  :  Troyes  190  et  872. 
Entendons  bien  qu'il  s'agit  de  collections  indépendantes. 


(l)  Catalogue  général,  p.  U-2. 
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Hiirmand  propose  do  dater  le  n°  190  :  XI  -XII*  siècle'  ;  on 
peut  accepter  cette  opinion.  Le  n"  872  est  un  chel-d'œuvre 
de  calligraphie,  mais  il  n'est  pas  daris  le  style  de  CInirvaux; 
aussi  bien  il  a  été  apj)orté  au  monastère  par  le  (ils  de 
Louis  VI,  comme  l'assure  un  annotateur  du  XVII°  siècle: 
ex  dono  henrici  régis  filii  religiosi  claraevallis  ((ol.  197). 

87.  Inventaire  F  67  :  Troyes  420. 

88.  inventaire  F  66  :  Troyes  i86. 

89.  Inventaire  F  72  :  Troyes  1097. 

90.  Cet  article  pourrait  se  rapporter  au  manuscrit  de 
Troyes  n"*  1728.  Un  réviseur,  remarquant  un  ouvrage  au 
nom  d'Eusèbc,  aura  pensé  prélérable  de  lui  donner  une 
autre  plac€.  Voici  la  notice  de  l'inventaire  concernant  ce 
manuscrit  :  a  ung  autre  petit  volume  contenant  les  livres  et 
traicties  de  s'  ierome  De  locorum  Jiominibus.  Questiones 
hebraicas  de  libri  regum  et  abacuch.  La  dis[)utacioii  de 
ieiuniis.  L'exposition  pétri  hostiensis  de  XLII  rnansioni- 
bus  filiorum  israel  in  deserto.  Libros  scintillarum.  Et  les 
fleurs  et  exceptions  des  livres  s'  gregoirc  secundum  ordinem 
alphabeti.  .  .  Ainsi  signe  —  F  73.  •> 

Restent  trois  cotes  de  l'inventaire.  La  dernière,  F  74,  a 
trouvé  son  emploi  plus  haut'.  F  64  correspond  au  manuscrit 
de  Troyes  n°  1923,  du  commencement  du  XllP  siècle: 
«  ung  joly  petit  volume  contenant  lexposition  s^  ierome  sur 
levangile  s'  marc  qui  samble  estre  texte  glose,  mais  ce  nest 
quexposilion...  ».  —  F  68  est  aujourd'hui  sans  répondant: 
«  ung  volume  contenant  les  croniques  saint  ierome  selon 
la  diversité  des  temps  et  royaulmes  et  le  nombre  des  ans 


(1)  Ilfid.,  p  92.  —  Au  sujet  du  manuscrit  872,  il  est  tout  à  fait  inexact 
lie  dire  qu'il  est  «  sans  numéro  »  (Catalogue  général,  p.  360).  La  cote  F 
70  eit  bien  marquée  fol.  196  v".  —  Voir  la  note  sur  les  manuscrits  d'Henri 
de  France. 

(2)  Voir  n"  58, 
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et  des  roys.  Comrnencaiil  on  second  Icuilet  du  premier 
prologue,  deiiiuentibus.  Et  finissant  on  \)Q\\\M\u\e.  Et  ser- 
uulo.  Ainsi  signe  —F.  68  »  (fol.  46  r°)'. 

* 
*  * 

Le  fragment  de  catalogue  (Jlie  nous  venons  de  publier 
et  d'annoter  nous  a  permis  de  grouj)cr  divers  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Troyes,  aujourd'hui  dissociéset  comme 
perdus  dans  la  masse.  Ce  résultat,  qu'on  veuille  bien  y 
prendre  garde,  n'est  pas  négligeable  ;  nous  essaierons 
d'ailleurs  de  le  compléter.  Pour  parler  exactement,  nous 
avons  replacé  une  centaine  de  manuscrits  de  Clairvaux, 
grâce  aux  données  conjointes  du  catalogue  du  XIP  siècle  et 
de  l'inventaire  du  XV",  dans  leur  cadre  normal.  On  ne 
saurait  trop  déplorer,  à  cet  égard,  le  désordre  de  nos  mo- 
dernes bibliothèques,  inhérent  à  leur  existence  même,  l^our 
la  plupart  formées  en  toute  haie  et  presque  au  hasard,  d'un 
organisme  harmonieusement  composé  au  cours  des  siècles 
elles  ont  fait  un  amas  d'ossements  que  l'érudit  a  grand 
peine  à  distinguer  et  à  classer.  Le  mal  est  sans  doute  irré- 
médiable, lorsqu'il  s'agit  de  collections  dispersées  dès  le 
XVr  siècle.  Les  membres  en  sont  épars  maintenant  aux 
quatre  coins  du  ciel,  et  c'est  à  l'archéologue  qu'il  appartient 
de  mesurer  le  désastre  au  moyen  de  nouveaux  catalogues 
littéraires  comprenant  tous  les  restes  connus  des  grandes 
bibliothèques  monastiques  et  capilulaires   du  moyen  âge. 


(1)  Le  manuscrit  971  de  la  bibliothèque  de  Troyes  (XIT  siècle)  n'est  pas 
un  manuscrit  de  Clairvaux  [Catalogue  général,  p.  401),  mais,  je  pense,  de 
Mores.  Il  est  d'ailleurs  formé  de  deux  parties,  bien  distinctes  à  l'origine.  Les 
loi.  1-32  \k  dater  peut-être  Xr-XIl"  siècle)  donnent  le  liber  hebraicarum 
quacstionum\  les  fol.  33-119  comprennent:  le  de  nominibm  hebraicis, 
et  trois  apocryphes  hiéronyniiens,  De  decem  iemptatiofiibus,  Quaestioîies 
hebruicae  in  libros  Regum,  Commentarius  in  Cunticum  Deborae 
(incomplet). 
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Cet  utile;  Iravail  a  reçu  un  couiniincemonl  (rexécution  ; 
il  tnérilo  d'êlro  poursuivi  avec  diligcMice  et  piété.  Nous  ne 
connaîtrons  !)ien  le  moyen  âge  latin  que  lorsque  ses  plus 
importantes  bibliothèques  auront  été  reconj-tituées. 

Dans  le  cas  de  Glairvaux,  la  lâche,  sans  oHrir  moins 
d'attrait,  est  beaucoup  plus  facile.  On  doit  d'autant  plus 
s'étonner  qu'elle  n'ait  jusqu'à  présent  tenté  personne.  11 
se  trouve  d'une  part  que  la  presque  totalité  des  manuscrits 
de  Glairvaux  est  encore  entre  nos  mains  —  à  Troyes,  à 
Montpellier  et  à  Paris,  —  et  d'autre  part  que  nous  possé- 
dons un  inventaire  de  la  fin  du  moyen  âge,  admirable  mo- 
nument de  patience  et  de  prévoyance.  Ce  précieux  inven- 
taire, remarqué  par  d'Arbois  de  Jubainville  il  y  a  soixante 
ans,  devrait  être  imprimé  depuis  la  première  jusqu'à  la 
dernière  ligne,  c'est-à-dire  dûment  édité,  commenté  et 
muni  de  tables,  de  manière  à  former  un  véritable  répertoire. 
Il  a  plus  de  valeur  assurément  que  les  grands  catalogues  de 
Syon  et  de  Canlorbéry  publiés  naguère  en  Angleterre'; 
il  est  plus  homogène  et  plus  complet  que  l'inventaire  de  la 
«librairie»  de  Charles  V  auquel  un  grand  érudit  français, 
Léopold  Delisle,  ne  dédaigna  pas,  malgré  l'âge,  de  donner 
tous  ses  soins*.  Si  je  puis  dire  ici  toute  ma  pensée,  la  So- 
ciété Académique  de  l'Aube  s'acquerrait,  une  fois  de  plus, 
la  reconnaissance  des  savants  et  s  honorerait  elle-même,  en 
patronnant  l'entreprise  à  laquelle  je  viens  de  faire  allusion. 
Rapportés  aux  notices  de  l'inventaire,  les  manuscrits  de 
Clairvaux  qui  subsistent  sortiraient  décidément  de  l'ombre 
et  formeraient  de  nouveau  un  tout.  On  aurait  ainsi  devant 
soi  non  seulement  l'image,  mais  la  réalité  de  l'une  des  plus 


(1)  M.  Bateson,  Catalogue  of  thô  Library  of  Sijon  Monaslery  Isleworth., 
Cambridge  1896.  —  M,  R.  James,  The  ancient  Libraries  of  Canterùury 
und  Dover,  Cambridge,  1903. 

(2)  Recherches  sur  la  Librairie  de  Charles  V,  1907. 
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bellts  collections  littéraires  de  la  seconde  moitié  du  ir.oyen 
âge.  On  se  rendrait  conipte,  sans  erreur  ni  illusion  possible, 
de  la  part  prise  par  Clairvaux  au  mouvement  des  études  et 
de  la  direction  imprimée  par  les  abbés  à  la  plus  célèbre  com- 
munauté de  l'Ordre  de  Citeaux.  En  même  temps,  la  biblio- 
tliècpie  de  Troyes  verrait  une  parlii^  considérable  dt;  ses 
ricbesses  inventoriée  conformément  à  l'iiisloire. 

En  attendant  l'accomplissement  de  cette  œuvre  si  dési- 
rable, il  suffira  de  rappeler  (juelques  cbitTres.  L'inventaire 
de  1472  comprend  dix-sept  cent  quatorze  manuscrits*. 
Ceux  qui  sont  signalés  comme  encore  présents  dépassent 
le  cbiffre  de  treize  cents.  Mais  on  peut  croire  qu'un  examen 
méthodique  permettrait  de  combler  en  partie  la  différence*. 
Si  Ton  s'en  rapporte  aux  indications  fournies  par  Harmand, 
la  seule  bibliothèque  de  Troyes  posséderait  actuellement 
douze-cent  soixante-sept  manuscrits  de  l'ancien  fonds  de 
Clairvaux*.  Me^  observations  personnelles  m'autorisent  à 
tenir  ce  chiffre  pour  approximatif.  Dans  bien  des  cas  par- 
ticuliers, Harmand  s'est  prononcé  trop  vite,  tant  au  sujet 
de  la  date  qu'au  sujet  de  la  provenance.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'estimation  générale  peut  être  admise.  Si  l'on  considère 
maintenant  l'âge  des  manuscrits  en  question,  on  constate 
tout  de  suite  que  le  nombre  des  volumes  antérieurs  au 
Xll°  siècle  est  très   limité.   Je  ne  vois  à  citer  que  les  sui- 


(1)  D'Arbois,  Etude,  p.  76. 

(2)  Ibid.,  p  96.  —  L.  Delisle  a  signalé  cinq  manuscrils  de  Clairvaux  dans 
les  collections  de  la  Bibliothèque  Nationale  (cf.  Le  Cabinet  des  Manuscrits. 
H,  1874,  p.  355  sq.)  ;  ce  sont  les  manuscrits  du  fonds  latin  it8:}  A,  16879, 
1H094,  18223  et  l8r)22.  Des  recherches  particulières  me  permettent  de  porter 
au  compte  de  Clairvaux  le  manuscrit  2598  de  la  bibliothèque  Sainle-(iene- 
viéve  (D  25  de  l'Inventaire)  et  les  manuscrits  suivants  l'e  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal:  98  (P  3  de  l'Inventaire),  204  (S  65),  1136  (T  65),  1147  (Q  43), 
1207  (T  31)  et  3616  (manuscrit  de  N.  D.  de  Mortemer  passé  à  Clairvaux  vers 
la  fin  du  XV*  siècle). —  Voir  VAddendum  p.  190. 

(3)  Catalogue  général^  p.  1018  sq.,  et  cf.  d'Arbois,  Etude,  p.  95. 
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vants  :  1742  (Alcnin,  De  virtiitibus  et  vttiis,  et  colleclioii 
(roraisons  |)rivées),  du  IX^  sièclci'  ;  2272  (Pontifical),  du 
X'  siècle*  ;  522  (Missel),  de  la  (in  du  X*  ou  du  comuien- 
cemcnt  du  XI"*;  473  (Confessions  de  saint  Augustin)'  et 
1294  (Homélies  d'Origène)/  du  Xh  siècle, — auxcjuels  il 
faut  joindre,  paraît-il,  le  manuscrit  n°  314  de  la  faculté  de 
Monlpellier  (Missel)"  ;  enfin,  l'exemplaire  des  Lettres  de 
saint  Jérôme  donné  par  Henri  de  France,  Troyes  n**  190, 
Xl^-XIP siècle".  Soit,  au  total,  sept  manuscrits  antérieurs  à 
la  fondation  de  Clairvaux.  L'un  ou  l'autre  a  pu  être  apporté 
en  1115  par  les  moines   fondateurs'.   Il  n'en   restera  pas 

[l]  On  peut  même  dire  du  début  du  IX^  siècle.  Les  derniers  feuillets  (85 
à  94)  représentent  un  cahier  adventice  et  sont  d'une  main  XI-XII*  siècle  qui 
n'a  pas  le  style  de  Clairvaux.  Fol.  9.j  v%  on  lit  cette  notice  du  XIV°  siècle  : 
In  hoc  voiumine contineiur  libelLm  salutans  alcliuini  ad  widonem  comi- 
tem  cum  orationibus  plurnnis  ettextu  canticorum  sfl/owt»wi5,  puis  d'une 
autre  main  la  cote  de  Clairvaux  :  P  40.  A  quoi  correspond  la  description 
de  l'Inventaire  (fol.  116  v")  :  a  Ung  autre  petit  vielz  volume  escript  de  vielle 
lettre  contenant  le  traictie  alcuini  ai  wîdonem  cotnitem.  ae  piuribus 
virtutibus  et  viciis  avec  plusieurs  oroisons.  Et  a  la  fin  un  cayer  de  canii- 
cis  canticorum...  Ainsi  signe  P  40  ».  Le  vieux  petit  volume  dont  l'archaïsme 
avait  frappé  les  compilateurs  de  l'Inventaire  peut  avoir  été  donné  à  Clair- 
vaux au  XIII*  siècle. 

(2)  C'est  la  date  donnée  par  Harmand  ;  je  la  crois  exacte.  11  y  a  imita- 
tion évidente  d'un  modèle  an(  ien.  Le  texte,  qui  est  celui  d'un  pontifical 
romain  adapté  à  l'usage  bénédictin,  présente  d'ailleurs  des  additions  des 
Xr  et  XIP  siècles.  Au  fol.  58  v"  l'ancienne  marque  de  Clairvaux,  apposée 
au  XIV*  siècle:  «  (J num  pontificale  N.  20.  N.  20.  N.  20.»,  bitrée  à  deux 
reprises  dans  la  suite. 

(3)  Et  non  pas  du  IX*  siècle,  comme  lindique  Harmand.  C'est  un  missel 
plénier  avec  neumes,  dont  le  sanctoral  est  conforme  à  l'ordo  des  livres  gré- 
goriens révisés  du  X*  siècle;  la  mention  Pautî  episcupi  au  13  octobre  tn  fait 
un  livre  senonais.  H  est  incomplet  et  était  déjà  tel,  lorsqu'il  reçut  l'estam- 
pille de  Clairvaux  au  XIII'  ou  au  XIV'  siècle  (fol.  162j. 

(4)  Voir  ci-dessus  n»  26. 

(5)  Voir  ci-dessus  a  la  suite  de  n"  58. 

(6)  Je  m'en  rapporte  au  Catalogua  général  des  manuscrits  des  Biblio- 
thèques publiques  des  Départements.,  série  in^",  i.  1,1849,  p.  415. 

(7)  Voir  ci-dessus  n°  86. 

(8j  Par  exemple,  le  Pontifical  qui  présente  des  retouches  du  XII*  siècle 
faites  sans  doute  à  Clairvaux. 
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tifoins  vrai  qu'à  la  différence  de  Cluny,  dont  la  bihiiollièque 
s'est  développée  progressivement  autour  d'une  collection 
plus  ancienne  déjà  réunie  par  saint  Odon,  l'abbaye  de 
Glairvaux  a  été  fondée  pir  saint  Bernard  sans  livres. 

Et  voici  précisément  le  Fait  remarquable  ou,  pour  mieux 
dire,  surprenant,  tant  il  contrarie  l'opinion  toute  faite  concer- 
nant rOrdre  de  Cîteaux:  à  la  (indu  XIT siècle,  la  bibliotbè- 
que  de  Glairvaux  se  composait,  pour  le  moins,  de  Irois 
cent  quarante  manuscrits.  Nous  avons  encore  en  effet  troi? 
cent  quarante  manuscrits  environ  du  Xll"  siècle  portant  le 
nom  et  la  marque  de  Glairvaux,  c'est-à-dire  trois  cent 
quarante  manuscrits  copies  à  peu  près  tous  à  Glairvaux, 
dans  le  style  simple  et  net  qui  convenait  à  l'Ordre.  Je  réj)ète 
que  ce  fait,  celte  constatation  toute  matérielle  suffit  à  dé- 
truire une  légende  généralement  acceptée  depuis  le  XVIi" 
siècle.  Sous  prétexte  que  Gîteaux  s'opposait  à  Cluny,  que 
saint  Bernard  a  soutenu  sa  cause  avec  véhémence  contre 
Pierre  le  Vénérable,  qu'il  a  dénoncé  parfois,  et  non  sans 
raison,  les  dangers  de  l'étude  et  de  la  science,  sous  prétexte 
—  surtout  —  que  l'Abbé  de  la  Trappe  se  fit  plus  tard, 
pour  taire  pièce  aux  Mauristes,  le  champion  d'une  théorie 
étroite  des  devoirs  monastiques,  on  n'est  pas  loin  d'admettre 
que  saint  Bernard  pensait  déjà  comme  Rancé  et  que 
Glairvaux  ressemblait  à  la  Trappe.  N'est-ce  pas  l'auteur, 
fort  érudit,  d'une  récente  vie  de  saint  Bernard,  justement 
ap[)réciée,  qui  parle  par  habitude  de  «la  maigre  bibliothèque 
de  Glairvaux  »  et  s'étonne  que  saint  Bernard  ait  lu  Cassio- 
dore*  ?  Assurément  il  avait  lu  YExpositio  in  psabnos  ;  il 
a  même  pu  lire  les  Institiitiones  du  savant  moine  de 
Vivarium  ;  il  avait  apparemment  ses  principaux  ouvrages  à 
portée  de  la  main  dans  la  bibliothèque  du  cloître  '  ;  il  les 


(1)  E.  Vacan  lard,  Vie  de  saint  Uernard,  I,  p.  Kii 

(2)  Voir  ci-desso'is    (U'inii'i^^  partie},  ii"  34  à  37. 
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avait  lait  transcrire  ou,  tout  au  moins,  les  avait  désignés 
comme  devant  être  transcrits.  Je  crois  pouvoir  conclure  en 
effet  de  l'état  même  de  la  bibliothèque  de  Clairvaux  à  la  fin 
du  XV^  siècle  que  saint  Bernard  est  responsable  de  son 
existence  aussi  bien  que  de  son  accroissement,  quel  que 
soit  le  nombre  précis  des  volumes  rédigés  sur  son  ordre  et 
de  son  temps. 

Ici  encore,  je  me  contenterai  de  mettre  en  évidence 
quelques  faits  sommaires.  La  bibliothèque  de  Clairvaux, 
nous  l'avons  vu,  a  été  fondée  sans  une  mise  de  fonds 
préalable  ;  elle  est,  au  point  de  départ,  l'œuvre  même  des 
compagnons  et  des  disciples  de  saint  Bernard,  le  produit 
des  scriptoria  du  monastère  ^  Or,  le  gouvernement  de 
saint  Bernard,  fondateur  et  premier  abbé,  couvre  à  peu 
près  la  première  moitié  du  XII*  siècle  ;  il  s'étend  de  l'année 
iH5  à  l'année  1153.  Au  contraire,  les  successeurs  de 
saint  Bernard  eurent  jusqu'à  l'abbé  Guy  (1193-1214) 
une  carrière  assez  courte.  Clairvaux  ne  connut  plus,  après 
la  mort  du  grand  homme,  les  longs  règnes  glorieux  qui 
assurèrent  le  triomphe  de  l'institut  clunisien  durant  deux 
siècles  et  demi.  Robert,  Fastrède,  Geoffroy,  Ponce,  Gérard, 
Henri,  Pierre,  Garnier  nous  conduisent  jusqu'en  l'année 
1193  ;  les  trois  premiers  avaient  joui  delà  confiance  du 
fondateur;  Ponce  (1165-1170),  d'abord  abbé  de  Grand- 
selve  (en  1  1  58),  avait  probablement  aussi  reçu  ses  leçons. 
Cependant,  nous  savons  qu'au  cours  du  siècle,  plus  de 
trois  cent  quarante  volumes  avaient  été  réunis  ;  ceux  qui 
subsistent  atteignent  ce  chiffre.  Bien  mieux,  la  portion  la 
plus  considérable  de  ces  manuscrits  se  compose  d'ouvrages 


(1)  D'Arbois,  Etude,  p.  59  ss.,  a  relevé  les  dispositions  de  la  réforme 
cistercienne  relatives  à  la  lecture  et  à  la  copie  des  mmuscrits.  C'est  un  fait 
que  dès  l'origine  les  maisons  de  Cîteaux  possédaient  des  amiaria  et  des 
scriptoria. 
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des  Pères.  Nous  avons  noté  un  à  un,  en  suivant  l'ancien 
catalogue,  les  livres  (rOrigène,  de  saint  Hilaire,  de  saint 
Ambroise,  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augustin  ;  nous 
fixerons  tout  à  l'heure  la  liste  des  autres  écrivains  ecclé- 
siastiques qui  figuraient  dans  le  (onds  de  Clairvaux  au  XII" 
siècle.  Clairvaux,  connue  d'Arbois  Ta  fait  voir,  n'a  pas 
ignoré  rancienne  littérature  profane*  ;  mais  la  chrétienne  y 
domine  naturellement,  et  elle  y  est  représentée  sans  lacunt; 
notable  jusqu'à  saint  Anselme.  Tertullien  lui-même,  déjà 
bien  oublié,  y  paraît  avec  quelques-uns  de  ses  traités',  et 
j'ai  fait  remarquer  qu'on  n'avait  eu  garde  de  laisser  de  côlé 
Origène.  On  peut  dire  qu'à  la  fin  du  XIP  siècle  le  travail 
avait  été  poussé  si  activement  que  la  bibliothèque,  sous  ce 
rapport,  n'avait  plus  guère  à  s'enrichir.  On  ne  cessera  pas 
d'ailleurs  d'écrire.  Nous  avons  encore  plus  de  quatre  cents 
manuscrits  de  Clairvaux  qui  remontent  au  XlIP  siècle.  Mais 
ce  sont  principalement  des  bibles  ou  parties  de  bibles  glo- 
sées, des  livres  liturgiques  et  des  recueils  de  sermons,  puis, 
àpartirderétablissemenlducollègeSaint-Bernard  (en  1244), 
des  traités  de  théologie  et  des  ouvrages  de  philosophie 
et  de  droit.  D'Arbois  a  montré  l'importance  de  la  fondation 
du  collège  parisien \  due  à  la  ténacité  d'un  Anglais,  l'abbé 
Etienne  de  Lexington  (1242-1257)  11  est  certain  (ju'ellea 
stimulé  le  zèle  des  Cisterciens  pour  les  études  alors  en  vogue 
dans  les  milieux  universitaires.  —  non  sans  contrarier  les 
traditions  de  l'Ordre,  —  et  que,  par  contre-coup,  elle  a  fait 
entrer  dans  la  bibliothèque  de  Clairvaux  une  foule  de  livres 
conformes  à  l'esprit  nouveau.  Au  point  de  vue  de  la  littéra- 
ture chrétienne  proprement  dite,  le  changement  d'orienta- 


(1)  KtudC,  [).  109-111. 

(■2)  Voir  ci-ilessous  (deriiiore  parti.'),  n"  1-2. 

(3)  Etude, [).  0l-7i.  et  cf.  |».  ISl. 
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lion  est  peu  appréciable  ;  il  se  manilesle  seulement  par  des 
collections  iVeœcerpta  et  par  (jiehpjes  commentaires. 
L'ancien  fonds  patrologique  a  donc  gardé  sa  cohésion  et 
Son  unité,  et  celles-ci  apparaissent  d'autant  plus  remarqua- 
bles au  milieu  des  manuscrits  de  rédaction  récente.  C'est 
là  justement  la  question  dont  nous  avons  posé  les  termes, 
et  la  réponse  ne  souffre  pas  difficulté.  Comment  expliquer 
la  formation  d'une  bibliothèque  ecclésiastique  aussi  com- 
plète et  aussi  |)arfaitemenl  composée,  si  ce  n'est  par 
l'impulsion  de  celui  qui  fonda  l'abbaye^  la  régit  durant  une 
quarantaine  d'années,  et  la  laissa  enfin  aux  mains  de  ses 
disciples  préférés  ?  La  bibholhèque  de  Clairvaux  telle  que 
nous  la  voyons  au  terme  du  XII*  siècle  ne  peut  qu'être  la 
création  du  premier  abbé  de  Clairvaux  ;  il  a  dû  lui-même 
fixer  le  programme  selon  lequel  elle  s'est  peu  à  peu  organisée 
et  achevée. 

Il  est  à  peine  besoin  d'insister.  Conformément  à  l'esprit 
de  Cîteaux  et  pour  réagir  contre  les  observances  de  Cluny, 
saint  Bernard  a  pu  s'attacher  à  un  idéal  particulier  de 
pauvreté,  de  labeur  et  d'austérité  de  vie  ;  il  n'en  est  pas 
moins  resté  fidèle  à  la  tradition  monastique,  relativement 
à  la  lectio  et,  par  suite,  à  la  copie  des  manuscrits.  Il  a 
admis  comme  ses  devanciers  l'adage  courant  du  moyen 
âge  qu'un  monastère  sans  livres  ne  se  pouvait  concevoir. 
Plus  précisément,  il  a  voulu  que  ses  religieux  vinssent 
puiser  abondamment  aux  sources  de  la  science  chrétienne. 
De  celte  intention  nous  avons  une  preuve  incontestable  : 
le  trésor  des  plus  anciens  manuscrits  de  Clairvaux  conservés 
à  Troyes. 

* 

Il    reste,    pour  compléter    l'enseignement   de    l'ancien 
catalogue,  à  faire  le  compte  des  ouvrages  ecclésiastiques 
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dont  la  mention  devait  suivre  celle  des  livres  de  saint 
Jérôme.  J'indiquerai  donc,  en  prenant  pour  guide  l'inven- 
taire de  1472,  les  autres  manuscrits  de  Clairvaux  qui 
renferment  les  œuvres  des  Pères  et  des  auteurs  chrétiens 
jusqu'au  IX"  siècle.  Mallieureusement,  la  distribution  de 
l'inventaire,  quelque  peu  factice,  ne  fournit  pas  une  série 
chronologique  continue  ;  un  nouveau  groupement  sera 
par  conséquent  nécessaire. 

Je  rappelle  d'abord  le  dessin  général  du  document'  : 

Section  bibli(|ue,  cotes  A  1-F  7  :  texte  (A  1-C  92)  et 
commentaires  (D  1-F  7)  ; 

Libri  doctorum,  cotes  F  10-1  16  ;  à  savoir  :  sancti 
Dyomsii  (F  10-16)^  Origenis  (F  18-25),  sancti  Basilii 
Cesaree  Capadocie  episcopi  (F  27-28),  sarwli  lohannis 
Crisostomi  (F  29-33),  sancti  Hylarii  episcopi  {?  35-37), 
sancti  Ambrosii  (F  40-49),  sancti  leronimi  (F  53-73), 
[sancti  Augmtini]  (F  78-G  41),  [sancti  Gregori]  (G  42- 
57),  sancti  Prosperi  (G  61-62),  sancti  Fulgentii  (tJ  64- 
65),  [Cassiodori]  (G  67-71),  Boecii  senatoris  (G  74-84), 
sancti  Isidori  episcopi  (G  85-87),  Bede  veneraôilis 
(G  90-H  10),  Baôani  Mauri  (H  13-18),  sancti  Ansehm 
episcopi  (H  21-28),  sancti  Bernardi  abbatis  (H  30-59), 
flugonisde  Sancto  Victore  (H  62-75),  Bichardide  Sancto 
Victore  (H  77-82),  Odonis  abbatis  [Morimundi]  (H  85- 
89),  Alani  cisterciensis  [l  1-7),  Pétri  de  Ce/fons  (111-16); 

Epistolae  doctorum,  cotes  I  19-27  ; 

Libri  speculatiue  théologie^  cotes  I  30- L  49  ; 

Exceptiones  et  flores  doctorum^  cotes  L  50-M  35  ; 

Libri  sermonum,  cotes  M  36-0  o\  ; 

Libri  commune,  cotes  0  57-Q  7  ; 

Libri  hystoriarum,  cotes  Q  8-93. 


(1)  Voir  daulre  part  d'Arbois,  Elude,  p.  77  ss. 
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Puis  viennent  les  ouvrages  de  droit,  de  médecine, 
d'aart»,  de  philosophie,  de  hturgie. 

Pour  épuiser  la  calégori(;  des  manuscrits  qui  nous 
concernent,  nous  pouvons  fai  e  quatre  groupes  :  1"  la  série 
des  livres  cotés  F  27-33,  à  laquelle  nous  joindrons  quel- 
ques autres  traductions  du  g:'ec  ;  —  2"  la  série  G  42  -II  1  8  ;  — 
3°  les  autres  écrivains  chrétiens  des  V  et  VP  siècles  ;  — 
4°  les  auteurs  des  VHP  et  IX®  si^'^cles.  Les  manuscrits  des 
derniers  groupes  sont  repris  individuellement  des  sections 
réservées  aux  commentaires  de  la  Hihle,  aux  lettres,  aux 
sermons,  etc..  En  d'autres  termes,  pour  les  deux  premiers 
groupes  seulement  on  peut  préteiidr  i  à  donner  une  analyse 
exacte  de  l'inventaire  avec  l'indicjtion  des  manuscrits 
postérieurs  au  XIP  siècle  et  des  maijuscrits  perdus.  Afin 
de  faciliter  la  lecture  de  celte  liste,  j'attribuerai  à  chaque 
manuscrit  un  numéro  d'ordre. 

I. 

Saint  Basile: 

1 .  Inventaire  F  27  :  Troyes  \  422  {De  instiiutione  mona- 
chorum ;  en  outre  Julien  de  Tolède,  Prognostica). 

2.  Inventaire  F  28  :  Troyes  483  (Homélies  ;  en  outre  le 
De  imagine  de  Grégoire  de  Nysse  et  le  De  Trinitate 
d'Alcuin). 

Saint  Jean  Chrysostome  : 

3.  Inventaire  F  29:  Troyes  38  [in  Malthaeum ;  en 
outre  saint  Amhroise  sur  le  psaume  cxviii  )  \ 

4.  Inventaire  F  30  :  Troyes  234  (m  Hebraeos  :  en  outre 
Hexaméron  de  saint  Basile). 

(5)  Voir  plus  haut  article  n»  65. 
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5.  Inventaire  F  31  ;  Troyes  423  {Quod  nemo  laeditur. 
De  reparatione  la  psi,  etc.). 

6.  Inventaire  F  32  (ser.nons  et  lettre  à  Olympias,  avec 
(les  sermons  de  Pierre  Chrysologne  et  des  homélies  portant 
le  nom  d'Ensèbe  d'Emcse)  ;  ce  manuscrit  semble  perdu. 

7.  Inventaire  F  33  :  Troyes  1023  [De  laudibiis  Pauli 
apostoli,  précédé  du  Diadema  de  Sinaragde). 

Josèphe : 

8.  Inventaire  Q  8-9  :  Troyes  137  (Antiquités). 

9.  Inventaire  0  10  :  Troyes  701  (De  bcllo  iudaico), 

Ps  -Clément  : 

10.  Inventaire  Q  il  :  Troyes  254  [Recognitiones). 

Eusèbe  de  Césarée  : 

11.  Inventaire  Q  13:  Troyes  594  (Histoires  traduites 
par  Rufin)  *. 

Eusèbe  d'Emèse  : 

12.  Inventaire  M  40  :  Troyes  523  (collection  de  sermons 
pour  la  plupart  inédits,  traduits  certainement  du  grec  ;  à  la 
suite,  cinq  traités  de  Tertullien  et  un  opuscule  sous  le 
nom  de  Pontius  Maximus^'. 

Hésychius  : 

13.  Inventaire  D  42  :  Troyes  212  (m  Leviticum], 


II. 


Saint  Grégoire  le  Grand  : 

14.  Inventaire  G  42-45:  Troyes  76,  43S  43^  (Morales). 

15.  Inventaire  G  46:  Troyes  1869  (Ps. -Grégoire  sur  le 
Cantique), 

(11  Voir  plus  haut  article  n*  90. 

f2)  Une  notice  sera  prochainement  publiée  sur  cet  important  manuscrit. 
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16.  inventaire  (i  47  :  Troyes  235  (homélies  sur  Ezé- 
chiel). 

17.  Inventaire  (i  48:  Troyes  424  (autre  exemplaire 
(les  mêmes  homélies). 

18.  Inventaire  G  49  :  Troyes  403  (homélies sur  l'Evan- 
gile). 

19.  Inventaire  G  50  :  Troyes  43^  (Registre). 

20.  Inventaire  G  51  :  Troyes  955  (Pastoral). 

21.  Inventaire  G  52:  (autre  exemplaire  du  Pastoral)  : 
manuscrit  perdu. 

22.  Inventaire  G  53  :  (troisième  exemplaire  du  Pastoral, 
«volume  incorrect  et  dasses  petite  valeur»):  également 
perdu. 

23.  Inventaire  G  55  :  Troyes  416  [Liber  gregorialis], 

24.  Inventaire  G  56  :  Troyes  589  (Excerp(a). 

25.  Inventaire  G  57  :  Troyes  1548  (autre  exemplaire 
des  Excerpta]^  manuscrit  du  XIIP  siècle. 

A  cette  collection  il  faut  joindre  : 

26.  Inventaire  D  5  :  Troyes  1007  (recueil  de  Paterius). 

27.  Inventaire  D  6-8:  Troyes  292,  589,  590  (recueil 
d'Alulfe). 

28.  Inventaire  D  63  :  Troyes  935  [Liber  florum), 

29.  Inventaire  Q  78  :  Troyes  4  (Dialogues,  précédés  des 
Vitae  patrum  et  suivis  des  ouvrages  de  Cassien). 

On  avait  donc  à  Clairvaux,  au  XIP  siècle,  toute  l'œuvre 
de  saint  Grégoire  en  une  quinzaine  de  volumes,  qui  se  trou- 
vent maintenant  à  Troyes. 

Prosper  : 

30.  Inventaire  G  01  :  Troyes  5  (qui  contient  en  outre 
les  homélies  de  Grégoire  de  Nazianze  et  le  traité  de  Didyme). 

3 1 .  Inventaire  G  62  [De  vita  contempla tiva,  Epigram- 
mata)',  manuscrit  perdu. 
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Fulgence  : 

32.  Inventaire  G  64  :  Troyes  256  (en  outre  le  De  statu 
animae  de  Claurlien  Mainert). 

33;  Inventaire  G  65:  Troyes  1701,  recueil  du  W'" 
siècle,  qui  d'ailleurs  ne  se  rapporte  pas  à  l'évèque  de 
Ruspe. 

Gassiodore  : 

34.  Inventaire  G  67-69:  Troyes  185  [Expositio  in 
Psalmos). 

35.  Inventaire  G  70  :  Montpellier  294  [Variarum). 

36.  Inventaire  G  71  :  Troyes  1314  [De  anima). 

37.  Inventaire  Q  12:  Troyes  250  (Tripartile)  i. 

Boëce  : 

38.  Inventaire  G  7i  :  probablejnent  Bibliolliècpie  Na- 
tionale 18094  [De  Trinitate,  De  ebdomadibus,  De  dua- 
bus  naturis), 

39.  Inventaire  G  75:  Troyes  1841  [De  Trinitate  et 
autres  œuvres  théologiques). 

40.  Inventaire  G  76  :  probablement  Montpellier  424 
[De  consolatione,  De  Trinitate,  De  ebdomadibus,  De 
duo  bus  naturis). 

41.  Inventaire  G  77  [De  consolatione,  De geomeiria)  : 
manuscrit  perdu. 

42.  Inventaire  G  78:  Troyes  1381  [De  consolatione 
avec  commentaire),  manuscrit  du  \\\V  siècle. 

43.  Inventaire  G  79  :  peut-être  Troyes  889  [De  conso- 
latione), manuscrit  du  XV"  siècle. 

44.  Inventaire  G  80  [De  disciplina  scolarium  et  De 
consolatione)  ;  je  n'ai  pu  retrouver  ce  manuscrit  non  plus 
que  le  suivant. 


(1)  Voir  aussi  plus  haut   article  n"  83,  recueil  catalogué  sous  le  nom  de 
saint  Jérôme. 
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45.  Inventaire  G  81  [De  discipima  scolarifim,  avec 
glose). 

46.  Inventaire  G  84  :  Troyes  1101  (Guillaume  de 
Conches  sur  \iiDe  consolatione)^  manuscrit  du  Xlll^  siècle, 

Saint  Isidore  : 

47.  Inventaire  G  85  :  Troyes  168  ^Etymologies). 

48.  Inventaire  G  86:  Troyes  800  (Etymologies,  Soli- 
loques, etc),  manuscrit  XIT-XII^  siècle. 

49.  Inventaire  G  87  :  Troyes  990  (recueil  commençant 
par  les  Soliloques),  XINXlll^  siècle. 

50.  Inventaire  D  18:  Troyes  1234  (Exposition  de  l'An- 
cien Testament,  avec  l'ouvrage  du  moine  Maxime  à  Tha- 
lassius). 

Bède  : 

51 .  Inventaire  G  90  :  Troyes  223  (sur  Tobie  et  Esdras). 

52.  Inventaire  H  1  :  Troyes  628  (sur  les  Proverbes). 

53.  Inventaire  H  2  :  Troyes  654  (sur  le  Cantique). 

54.  Inventaire  H  3  :  Troyes  421  (sur  saint  Marc). 

55.  Inventaire  H  4  :  Troyes  230  (sur  saint  Luc). 

56.  Inventaire  H  5  :  Troyes  572  (sur  les  Actes,  les 
Epitres  canoniques  et  TApocalypse). 

57.  Inventaire  H  6:  Troyes  1006  [Libri  IIII  Exa- 
meron). 

58.  Inventaire  H  7  (ce  les  omelies  dni  bede  en  nombre 
Lxi  sur  les  évangiles  »)  :  manuscrit  perdu  *. 

59.  Inventaire  H  8  :  Troyes  1 144  [Super  tabernaculum 

Moysi). 


(1)  Il  y  a  bien  à  Troyes,  sous  le  no  446,  une  collection  du  XII*  siècle  des 
Homélies  de  Bède,  mais  c'est  un  manuscrit  do  l'abbaye  de  Mores  et  non  de 
Clairvaux  {Catalogue  général,  p.  200).  On  trouve  en  effet  au  fol.  207  v» 
cette  note  delà  fin  du  XII*  siècle  :  liber  sce  marie  de  [morts]  (et  cf.  fol. 
202  v°).  Mais  le  manuscrit  de  Clairvaux  devait  être  semblable. 


DE    CLAIUVALX  1  71 

60.  Invenlaire  11  9  :  Troyes  422  [De  templo  Sa/omonis, 
De  temporibus] . 

61.  Inventaire  H  10  [De gestis  Anglorum)  :  manuscrit 
|)erdu. 

Raban  : 

62.  Inventaire  H    13:  Troyes  6i    (sur  la    Genèse    et 
TExode). 

63.  Inventaire  H  14:  Troyes  566  (sur  Josué,  les  Juges, 
Ruth  et  les  Poralipomènes). 

64.  Inventaire  11  15  :  Troyes  402  (sur  les  Rois). 

65.  Inventaire  H  16:  Troyes  983  (sur  Judith  et  Ksilier). 

66.  Inventaire  H   1.7  :   Troyes   42   (sur    la   Sagesse  et 
rEcclésiastique  ;    en  tète,    Rémi  sur  les  douze  Prophètes). 

67.  Inventaire     H     18    :     probablement    Bibliolhètpie 
Nationale  16879  [De  rerum  naturis). 

m.  • 

Salvien  et  Ferrand  : 

68.  Inventaire  E   13  :  Troyes  895  (en  outre  Angelome 
sur  le  Cantique). 

Ennodius  : 

69.  Inventaire  E  45  :  Troyes  658  (deuxième  partie  du 
manuscrit,  fol.  (104-143). 

Saint  Léon  : 

70.  Inventaire  I  20  :  Troyes  225  (Sermons  et  Lettres). 

Sidoine  : 

71.  Inventaire  I  21  (Lettres  et  Panégyrique);  ce  ma- 
nuscrit doit  être  à  Montpellier. 

Pierre  Chrysologue  : 

72.  Inventaire  M  38  :  manuscrit  perdu. 
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Césaire  : 

73.  Inventaire  M  41  :  Troyes  1004. 

74.  Inventaire  H  88  :  Troyes  239  (Conférences  d'Odon). 

Orose  : 

75.  Inventaire  0  31  :  Troyes  2265. 

Egesippus  : 

76.  Inventaire  Q  32  :  Troyes  287. 

Cassien  : 

77.  Inventaire  Q  78  :  Troyes  4*. 

78.  Inventaire  Q  79  :  Troyes  2274. 

79.  Inventaire  Q  80  :  Troyes  265'. 

IV. 

Walafrid»: 

80.  Inventaire  D  49  :  Troyes  31  (sur  le  Pentateufjue  ; 
en  outre  Raban  sur  le  Deuléronome). 

Angelome  : 

81.  Inventaire  D  55  :  Troyes  470  to  (sur  les   Rois)*. 

Haymon  : 

82.  Inventaire  D  71  :  Troyes  904  (sur  les  Psaumes). 

83.  Inventaire  E  29  :  Troyes  180  (sur  Isaïe). 

84.  Inventaire  F  3  :  Troyes  678  (sur  l'Apocalypse). 

Paschase  Ratbert  : 

85.  Inventaire  E  37:  Troyes  448  (sur  les  Lamentations). 


(1)  Voir  le  n"  29  de  cette  liste. 

(2)  Pour  Claudien  Mamert,  voir  le  n'  32. 

(3)  Voir  ci-dessus  n»  68,  pour  le  Commentaire  d  Angelome  sur  le  Cantique^ 
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Âlcilin  : 

86.    Inventaire   E   60:   Troyes  441    (sur  rEv;u)gile  ilb 
saint  Jean)^ 

Claude  de  Turin  : 

87;   Inventaire  E  86  :  Troyes  221  (sur  les  tpîtres  aux 
Homains  et  aux  Corinthiens). 

Ambroise  Autpert  : 

88.  Inventaire  F  1-2  :  Troyes  260  et  570  (sur  l'Apo-^ 
calypse). 

Jean  Scot  : 

89.  Inventaire  F   10  .*  Troyes  841  (sur  le  Ps.-Denys). 

90.  Inventaire  F  1 1   :  manuscrit  perdu,  de  même  que 
les  deux  suivants. 

91.  Inventaire  F  12. 

92.  Inventaire  F  13. 

93.  Inventaire  F    15    :    Troyes    1094,    manuscrit    du 
XIIP  siècle. 

Amalaire  : 

94.  Inventaire  0  7  9  :  Troyes   1008   (De  ecclesiaslicis 
officns), 

Paulin  d'Aquilée  : 

95.  Inventaire  0  88:   Troyes  1398  [Contra  Felicem^ 
en  outre  Bachiarius). 

Fréculphe  : 

96.  Inventaire  Q  33  :  Troyes  887  (pre?nière  |)artie  de 
la  Chronique). 

97.  Inventaire   Q    34  :     peut-être     Montpellier    295 
(deuxième  partie). 


(1)  En  outre  ci-dessus  n"  2  :  /)e  TrinitaU,  et  l'article  n°  58  du  catalogue 
du  Xir  siècle  :  Quaestiones. 
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Einhard  : 

98.   Inventaire    Q    36   :     Troyes    294    bis    (en    outre 
Fretellus)'. 

La  bibliotlièque  de  Clairvaux  renfermait  aussi  une  riche 
collection  d'auteurs  du  Xl^  et  du  Xll"  siècle.  L'examen  de 
ce  nouveau  groupe  de  manuscrits  reste  en  dehors  du  cadre 
de  la  présente  élude.  H  suflit  d'avoir  montré  que  la  bi 
bliothèque  fondée  par  saint  Bernard  comprenait  la  plupart 
des  ouvrages  des  Pères  et  des  écrivains  de  la  renaissance 
carolingienne  et  que  plus  de  cent  cinquante  manuscrits  de 
cette  espèce  sont  encore  conservés  de  nos  jours  à  Troyes*. 


(1)  Pour  Smaragde,  voir  ci-dessus  n"  7':  le  Diadema,  et  le  deuxième 
manuscrit  additionnel  à  la  série  de  saint  Augustin,  qui  contient  le  Commen- 
taire sur  la  Régie.  —  Pour  Rémi,  sur  les  douze  Prophètes,  ci-dessus  n°  66. 

(2)  Il  n'est  pas  inutile  de  noter  que  les  abbayes  de  Cîleaux  et  de  Ponti- 
gny  ont  possédé,  comme  celle  de  Claiivaux,  une  importante  bibliothèque. 
Nous  avons  encore  un  inventaire  des  livres  de  Cîteaux,  établi  sur  l'ordre  de 
Tabbé  Jean  de  Cirey  et  achevé  en  li82;  il  comprend  douze  cents  volumes 
(voir  le  texte  dans  le  Catalogue  général  des  Manuscrits  :  Départements, 
série  8°,  t.  V,  1887,  p.  339-i52).  Trois  cent  douze  manuscrits  de  Citeaux 
sont  conservés  à  Dijon.  De  Pontigny  nous  avons  un  catalogue  de  la  fin  du 
XII*  siècle  (Montpellier,  Ecole  de  Médecine,  n°  12,  voir  le  texte  dans  le  Cata- 
logue général,  série  4°,  t.  I,  1849,  p.  697-717).  On  a  gardé  à  Auxerre  qua- 
rante-six manuscrits  de  Pontigny.  Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  l'une  et 
l'autre  collection  permet  de  constater  qu'elles  ont  entre  elles  des  relations 
assez  étroites,  et  pareillement  qu'elles  en  ont  ensemble  avec  le  fonds  de 
Clairvaux.  Une  étude  comparative  des  trois  groupes  serait  entreprise  avec 
fruit.  Il  faudrait  aussi  tenir  compte  des  manuscrits  de  Fontenay  (38  conser- 
vés à  l'Arsenal,  28  à  la  Bibliothèque  Nationale)  et  de  l'ancien  catalogue  de 
La  Charité  (6  manuscrits  seulement  à  Gray).  De  La  Ferté,  on  n'a  sauvé 
qu'une  vingtaine  de  volumes  (à  Chalon-sur-Saône),  et  de  Morimond,  à  peu 
près  rien  (une  quinzaine  de  manuscrits  modernes  à  Chaumont)  Je  dois  me 
borner  à  ces  indications  rapides.  Je  m'abstiens  de  même  de  rechercher  de 
quels  exemplaires  procèdent  les  manuscriis  de  Clairvaux. 


DE    CLAIRVALX  \  75 

I.  Note  sur  les  livres  donnés  à  Glairvaux 
par  Henri  de  France 

J'ai  fait  menlion,  plus  haut,  de  manuscrits  présentés  à 
l'abbaye  de  Clarrvaux  par  Flenri  de  France,  fils  de  Louis  VI 
le  Gros  (j  1  137;  et  frère  de  Louis  Vil  le  Jeune  (•]*  \  J80), 
qui  reçut  Tbabit  des  mains  de  saint  Bernard  en  1145* 
et  fut  bientôt  après  évêque  de  BeauNafs,  puis  arcbevèque 
de    Reims  (y  1 175)'. 

Libri  est  le  premier,  à  ma  coimaissance,  qui  ait  parlé 
des  livres  d'Henri  de  France*.  Martène,  apparemment,  ne 
les  vit  pas  lors  de  sa  visite  à  Glairvaux  en  1708*.  Le  trop 
fameux  Inspecteur  des  bibliotbèques  publiques  de  France 
indique  quatre  volumes  remarqués  par  lui  à  Troyes,  au 
cours  d'une  de  ses  fructueuses  tournées  :  les  manuscrits  6, 
511,  872  et  1083.  Les  trois  derniers  manuscrits  sont  en 
effet  retenus  par  Harmand  et  je  les  rappellerai  tout  à  l'Iieure. 
Pour  le  premier,  manuscrit  n°  6  de  Troyes,  je  ne  sais  ce 
qui  a  pu  l'aire  penser  à  Libri  qu'il  provenait  de  la  collection 
du  prince  Henri.  C'est  un  recueil  de  vies  de  saints,  du 
X  F  siècle,  mais  postérieur  à  la  canonisation  de  saint 
Bernard  :  la  vita  sancti  Beniardi,  qui  se  présente  en  tête, 
est  précédée  des  bulles  d'Alexandre  lll  publiées  en  1174*. 
11  n'offre  d'ailleurs  aucun  si<^ne  qui  permette  d'ap[)uyer 
l'attribution. 

Harmand,  dans  son  catalogue,  signale  tour  à  tour  six 
manuscrits  comme  des  dons  faits  à  Glairvaux  par  Henri 
de  France  ;    à    savoir,    les    manuscrits    de   Troyes   cotés 


(1)  Cf.  E.  Vacandai-d,  Vie  de  saint  Bernard,  II.  p.  393-395. 

(2)  Gallia  Chrisliana,  IX,  1751,  c.  88-101,  et  cf.,  ibid.,  c.  7-23-731. 

(3)  Journal  des  Sauanis,  année  1811,  p.  187  sq. 

(4)  Voyage  lilléraire  de  deux  religieux  bénédictins,  I,  1,  i7l7,  p.  98  ss. 

(5)  Catalogue  général,  p.  10  sq. 
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lespeclivement  511,  512,  871,  872,  1083,  1620;  c'est- 
à-dire  trois  des  volumes  indi(|ués  par  Libri  et  trois  antres. 
Coinine  Harrnand  ne  donne  dans  aucun  cas  les  raisons  de 
son  dire  et  se  contente  d'affirmer  invariablement  que  les 
livres  en  question  ont  appartenu  à  Henri',  j'ai  cru  bon 
d'examiner  de  nouveau  chacun  des  six  manuscrits  pour 
faire  valoir  une  bonne  fois  leurs  litres. 

Je  lais  tout  d'aboi'd  remarquer  que  l'Inventaire  de  1  472. 
lequel  pour  la  Bible  de  saint  Bernard  fait  écho  d'une  ma- 
nière formelle  à  la  tradition,  ne  nous  sert  de  rien  dans  la 
circonstance  présente.  J'y  ai  retrouvé  sans  peine  les  cotes  et 
les  notices  des  six  manuscrits  en  cause.  Le  manuscrit  511 
est  catalogué  sous  la  cote  B  32  (fol.  10  v"-12  r");  512  est 
le  C  59  de  l'Inventaire  (fol.  19  v^)  ;  871  est  C  23 
(fol.  17  r'^);  872  :  F  70  (fol.  46  r");  1083:  C30  (fol.  17  v^); 
1620:  C  85  (fol.  21  v°).  Il  est  inutile  de  transcrire  les 
notices;  elles  sont  exactes  et  précises  comme  de  coutume, 
banales  néanmoins,  sauf  pour  le  inanuscrit  511  dont  la 
beauté  attira  l'attention  du  rédacteur  :  «  Item  ung  très 
beau  petit  volume  bien  escript  et  enlumine  dor  et  dazur 
contenant  le  psaultier  glose.  Dont  les  l(ett)res  du  commence- 
ment de  cb(asc)un  pseaulme  sont  d'or  moulu.  »  Mais  pas 
plus  pour  ce  volume  que  pour  les  autres  le  bibliothécaire 
de  la  fin  du  XV^  siècle  n'a  rappelé  son  origine  princière. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  omission,  le  «  très  beau  petit  » 
manuscrit  511  a  bien  appartenu  à  Henri  de  France. 
On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  d'avant  la  marque  de 
Clairvaux,  notée  au  XII^  siècle  :  liber  sce  marie  de  clara 
ualie,  et  au-dessous,  d'une  autre  main,  avec  les  grands 
caractères  des  chartes  de  celte  époque  : 


(1)  Ibid.  p.  1130. 


i)E  CLAIR  VA  rx  177 

HENRICUS 

REGIS 

EILIUS 

puis  plus  l)as,  d'une  maiu  du  XIII"  siècle  :  Psalteriuni 
glosalum  avec  cette  addition  du  XV  siècle  :  in  margine. 

11  est  bien  vraist^inhlahle  que  les  mots  «  llenricus  régis 
(llius  »  sont  une  signature  autographe,  la  revendication  du 
propriétaire,  libellée  sans  pbrase  au  inoinenl  où  le  volume 
composé  à  son  intention  lui  fut  remis,  évidemment  avant 
la  mort  de  Louis  VI. 

Le  texte  du  psautier  (204  feuillets)  n'offre  rien  de 
particulièrement  intéressant;  il  répond  au  ty|je  courant:  les 
cent  cinquante-el-un  psaumes  et  les  canti<]ues  des  Laudes, 
avec  la  glose  :  Primus  psalmus  bipertilus  est  de  beato 
uiro  et  de  iiltionibus  iniquorum.  L'écriture,  d  une  seubî 
main,  est  du  début  du  Xlï"  siècle,  soignée  et  conforme  a 
deux  canons:  un  normal,  j)our  le  texte  sacré,  l'autre  menu, 
pour  la  glose.  Le  parchemin  est  fin  et  bien  poli.  L'initiale 
de  chaque  psaume  et  cantique  est  enluminée  avec  beaucoup 
de  goût,  en  or,  azur,  vert  et  rouge  ;  mais  seule,  celle  du 
Beatus  vir  est  développée,  un  gracieux  enroulement  de 
rameaux  stylisés. 

Le  manuscrit  512  (i95  feuillets)  renferme  les  Epîtres 
de  saint  Paul  glosées.  Il  est  de  la  même  main  que  le  pro 
cédent,  et  pom'  le  reste  tout  semblable  :  format,  parchemin, 
disposition,  décoration.  Les  deux  volumes  sortent  du  même 
atelier  et  forment  une  paire.  Il  est  donc  sérieusement  [H'o- 
bable  que  celui-ci  a  été  également  fait  pour  le  jeune  prince 
et  aj>()orlé  par  lui  à  Clairvaux,  mais  nous  n'en  avons  pas 
la  preuve  matérielle;  nous  ne  pouvons  le  restituer  à  ïlenii 

T.  LXXXI  \i 
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que  par  conjecture.  Il  est  vrai  que  le  feuillet  initial  n'existe 
plus  ;  il  portait  sans  cloute  le  nom  du  fils  du  roi  comme 
dans  le  cas  précédent. 

Le  manuscrit  871  (86  feuillets)'  est  un  Evangile  de  saint 
Marc  avec  glose.  Il  porte  une  reliure  ancienne  en  cuir 
travaillé  où  l'on  distingue  divers  motifs,  entre  autres  des 
oiseaux  fantastiques.  L'écriture  est  du  XIP  siècle,  et  d'une 
seule  main,  moins  belle  que  celle  des  manuscrits  51 1  et 5 12. 
Fol.  3  il  y  a  un  grand  1  enluminé,  mais  assez  mal  réussi. 
Sur  le  feuillet  de  garde  d'avant  on  trouve  la  même  inscrip- 
tion que  dans  le  manuscrit  511,  tracée  par  la  même  main  ; 
mais  le  mot  REGIS  a  été  gratté.  Ceci  a  pu  être  fait  aussitôt 
après  le  couronnement  de  Louis  Vil  (1137). 

Le  manuscrit  872  (197  feuillets)  est  celui-là  même 
auquel  j'ai  fait  allusion  en  annotant  une  notice  de  l'ancien 
catalogue  de  Clairvaux  relative  à  saint  Jérôme*.  C'est  en 
effet  une  collection  complète  des  lettres.  Celle-ci,  au  point 
de  vue  littéraire,  ne  donne  lieu  à  aucune  remarque,  le 
type  était  depuis  longtemps  constitué\  Mais  l'écriture, 
différente  de  celle  des  manuscrits  511  et  512,  est  une 
minuscule  d'une  remarquable  perfection.  Il  y  a  aussi  de 
belles  initiales  ornées,  plus  simples  toutefois  que  celles  des 
deux  manuscrits  précités.  Enfin  le  format  est  identique.  A 
la  fm  du  volume,  une  main  du  XVIT  siècle  a  noté  :  ex  dono 
henrici  reyis  fUii  religiosi  claraevallis.  Nous  n'avons 
aucune  raison  de  suspecter  cette  référence.  Elle  se  rappor- 
tait probablement  au  feuillet  initial,  qui  manque  aujour- 
d'hui. 


(1)  Le  premier  et  le  dernier  feuillets  ont  été  enlevés. 

(2)  Voir  ci-dessus  n°^  85-86  (première  série). 

(3j  Par  exemple  dans  les  deux  manuscrits  du  Vatican  355  et  356,  IX°-X* 
siècle,  dont  l'exemplaire  de  Troyes  ne  diffère  pas  sensiblement. 
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Le  manuscrit  1083  (141  feuillcls)  donne  l'Evangile  de 
saint  Luc  avec  glose',  il  est  de  la  même  main  que  les 
manuscrits  511  et  512;  son  format  est  seulement  plus 
petit,  et  l'illustration  réduite.  Celle-ci  se  borne  à  une  grande 
initiale  (fol.  3  v")  et  à  deux  lettrines  (fol.  1  r'  et  4  r'^).  La 
marque  d'appartenance  à  Henri  a  pu  disparaître  en  même 
temps  que  la  reliure  primitive.  Ou  bien  llarmand,  (jui 
affirme  sans  explications  l'origine  princière,  a-t-il  vu  encore 
l'ancien  feuillet  de  garde?  On  comprendra  dans  un  moment 
j)ourquoi  je  me  crois  autorisé  ta  poser  celte  question. 

KnfiUj  le  manuscrit  1620  (60  leuillels)  renferme  les 
Epîtres  canoniques  toujours  avec  glose.  Il  est  du  même 
style  que  le  manuscrit  871  et,  je  croirais,  de  la  même  main. 
11  y  a  une  dizaine  d'ini'iales  fort  semblables  à  celles  de 
871*.  La  reliure  originale  a  été  remplacée  on  17.'{4, 
comme  il  est  indirpié  fol.  60  r^  Au  verso  de  ce  même  feuil- 
let, on  lit  une  note  du  XW  siècle  :  Henricus  niagmis  filius 
Lridovici  grossi  Régis  françie  aniw  millesimo  centesimo 
quadraijesimo  fît  monachus  apud  Claravallen[scs)  ordinis 
Cistercien[sis).  ISon  multum  post  fit  ep(iscop)(.is  Belna- 
censis).  El  anno  millesi[m)o  C"  LXVP  fil  arc/iiepiis- 
cop)us  Remen{sis) .  El  quasi  post  decem  annos  obiil  et 
iacetin  eccle(s)ia  liemen[si).  Il  y  a  lieu  de  croire  que,  cette 
fois  encore,  le  nom  d'Henri  se  trouvait  inscrit  en  tête  du 
volume. 

Tel  est  au  net,  autant  que  j'ai  pu  voir,  le  cas  des  livres 
auxquels  est  attaché   le  nom   d'Henri  de  France,    (ils  de 


(1)  Ni  pour  ce  volume  ni  pour  les  deux  précédents,  Harmanil  n'a  reconnu 
les  anciennes  cotes.  J'ai  contn'dé  dans  tous  les  cas  les  notices  île  l'Inven- 
taire et  je  puis  certifier  ses  références  telles  qu'elles  sont  r.ipportées  plus 
haut. 

(2)  Fol.  1  r",  3  r',  14  r",  27  v%  'M  r»,  51  v",  53  V,  55  V. 
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• 

Louis  VI.  Deux  seulemeni,  portent  encore  leur  marque 
d'origine.  Pour  deux  autres,  nous  n'avons  que  des  attesta- 
tions récentes,  du  XV*^  et  du  XVIP  siècle  respectivement. 
Les  deux  derniers  ne  peuvent  plus  être  restitués  à  leur  pre- 
mier possesseur  qu'en  vertu  d'une  inférence;  ils  présentent 
les  mêmes  caractères  graphiques  que  l'un  des  manuscrits 
authentiques  et  ont  par  suite  la  même  origine.  Au  total, 
j'estime  que  les  six  manuscrits  énumérés  de  la  bibliothèque 
de  Troyes  sont  tous  ensemble  un  legs  du  jeune  prince. 

N'en  a-t-il  pas  donné  d'autres  à  l'abbaye  de  Clairvaux  ? 
Et  n'y  en  aurait-il  point  de  nos  jours  encore  dans  la  biblio- 
thèque de  Troyes?  On  est  fondé,  me  semble-t-il,  à  poser 
ces  deux  points  d'interrogation. 

En  premier  lieu,  il  convient  de  remarquer  que  des  six 
manuscrits  que  nous  avons  passés  en  revue,  et  dont  nous 
avons  vérifié  les  titres,  il  y  en  a  cinq  au  moins  qui  forment 
un  groupe  serré  :  Psautier  glosé,  Marc  glosé,  Luc  glosé, 
Paul  glosé,  Epîtres  canoniques  glosées.  Bien  plus,  le 
Psautier,  Luc  et  Paul  ont  été  copiés  par  le  même  scribe  ; 
pareillement  Marc  et  les  Epîtres  canoniques  ont  la  même 
facture.  Tous  ces  volumes  apparemment  sortent  de  la  même 
officine,  et  plus  probablement  d'un  atelier  parisien.  Je  suis 
.assez  tenté  de  conclure  que  le  jeune  prince  était  en  posses- 
sion, avant  d'arriver  à  Clairvaux,  d'un  recueil  complet  des 
livres  du  Nouveau  Testament  glosé.  Dans  cette  hypothèse 
il  nous  manquerait  les  volumes  de  saint  Mathieu,  de  saint 
Jean  et  de  l'Apocalypse. 

Des  recherches  attentives  et  bien  dirigées  permettraient- 
elles  de  retrouver  ces  volumes  ou  d'autres  analogues,  par 
exemple  des  manuscrits  liturgiques,  dans  le  dépôt  de 
Troyes?  Je  ne  sais.  Pour  mon  compte,  j'ai  eu  l'occasion  de 
manier  à  Troyes  plusieurs  centaines  de  manuscrits  prove- 
nant de  Clairvaux,  sans  relever  d'autres  indices  que  ceux 
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produits  dans  les  pages  qui  précèdent.  Cependant,  j'ai 
retrouvé  dans  une  liasse  non  cotée  que  M.  le  Conservateur 
a  bien  voulu  me  communiquer  un  feuillet  détaché  (20  X 
1 4,5),  feuillet  de  garde  évidennnent,  (jui  est  un  reliquat  des 
déprédations  cataloguées  dans  le  dossier  de  \Wffaire 
H(irmand\  Au  recto,  dans  le  coin  de  droite,  on  lit  comme 
sur  les  manusc?-its  511  et  871,  mais  celle  fois  en  gothique 
moyenne  du  XII''  siècle  : 

IIENRICUS 
REGIS 
FILIUS 

A  côté  de  filius,  une  autre  main  du  WV"  siècle  —  celle- 
ci  d'un  des  armarii  de  Clairvaux  au  temps  de  saint  Ber- 
nard —  a  ajouté  le  mot  dédit.  Au  bas,  une  main  du  XVP 
siècle  a  ajouté  toute  une  notice  dont  voici  le  début  :  Liber 
stae  Mariae  claravallis  qiiem  dédit  f rater  henricus  (avan- 
culus)  monacus  eiusdem  domus...  Ce  feuillet  devait  être 
appliqué  sur  le  cuir  de  la  reliure,  dont  on  voit  encore  la 
trace  au  verso.  Or  il  ne  correspond,  j'en  ai  fait  l'épreuve, 
à  aucun  des  manuscrits  signalés  comme  ayant  a|)partenu 
au  prince  et  privés  aujourd'hui  de  leur  feuillet  initial.  J'in- 
cline à  croire  que  le  petit  volume  duquel  Ilarmand  l'a  déla- 


(1)  Affaire  Ilarmand  ex-bibliothécaire  de  la  ville  de  Troyes.  —Exper- 
tisées. Réquisitoire.  Plaidoiier.  Condamnation,  d'après  les  documents  ori- 
ginaux. A  Troyes,  chez  Alexis  Socard,  libraire-édileur,  187:3,  8'\  IV-:?()2  pp. 
—  Le  feuillet  au  nom  d'Henri  de  France  est  signalé  p.  9i>.  Il  n'est  pas  inu- 
tile de  rappeler  que  les  détournements  du  conservateur  inlidele  consistent 
presque  exclusivement  en  livres  et  plaquettes.  Les  catalogues  produits  au 
procès  et  réimprimés  par  Socard,  dans  l'intéressant  ettrés  rare  volume  dont 
je  viens  de  donner  tout  au  long  le  titre,  n'inili(|Ui'nt  (jue  quelques  feuillet 
manuscrits  (cf.  p.  97-101). 
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elle  était  un  livre  de  prières,  lequel  devrait  encore  se 
trouver  à  Troyes.  Une  édition  scientifique  de  l'inventaire  de 
1472  serait,  je  le  répèle,  le  seul  moyen  de  fixer  ce  point 
en  même  temps  que  beaucoup  d'autres. 


II.  Note  sur  l' Angélus  de  l'évêque  Garni er 

Le  feuillet,  ci-dessus  publié,  de  l'ancien  catalogue  de 
Clairvaux  s'est  conservé,  comme  je  l'ai  dit,  en  tète  d'un 
exemplaire  de  V Angélus  de  l'évêque  Garnier.  Cet  ouvrage 
qui,  probablement,  demeurera  toujours  inédit*,  et  dont  la 
bibliotbècpie  de  Troyes  possède  cinq  manuscrits  différents 
provenant  de  Clairvaux,  est  digne  à  tout  le  moins  d'une 
brève  notice. 

Son  auteur,  Garnier  de  Rochefort,  fut  nommé  abbé  de 
Clairvaux  en  1186,  après  avoir  été  abbé  d'Auberive.  Il  est 
le  neuvième  sur  la  liste  des  abbés  de  Clairvaux'.  Kn  1193 
il  devint  évêque  de  Langres*,  se  démit  de  sa  charge  en 
1198  à  la  suite  d'un  différend  avec  les  chanoines  et  vint 
se  retirer  à  Clairvaux.  C'est  alors,  sans  doute,  qu'il  rédigea 
sa  compilation.  Il  en  eut  le  loisir.  Il  vivait  encore  en  1216  ; 
deux  des  exemplaires  de  V  Angélus  se  terminent  par  une 
copie  de  deux  chartes  portant  ce  millésime,  dans  lesquelles 
l'ancien  évêque  de  Langres  prend  des  dispositions  testa- 


(Ij  Au  contraire,  quarante  sermons  pour  les  fêles  ont  été  publiés  par 
Dom  Tissier  dans  sa  Bibliothèque  Cistercienne  (réédition  de  Migne,  P.  L., 
t.  CGV,  557-828).  Daunou  déclare  sans  hésiter  :  «  Les  sermons  de  Garnier 
ne  méritaient  assurément  pas  d'être  imprimés  »  (notice  de  Garnier  dans 
Vlliitoire  Littéraire  de  la  France,  t.  XV'I,  éd.  Palmé  1892,  p.  429). 

(2)  D'Arbois,  Etude,  p.  175  sq. 

(3)  Gallia  christiana,  IV,  1728,  c.  391-394  (P.  L.,  ibid.,  553,  sqq.). 
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mcntaires  en  faveur  dos  moines  de  Glaivaux*.  Il  leur  légua 
aussi  les  deux  volumes  qui  ont  gardé  trace  de  ses 
largesses*. 

Dans  son  état  définitif,  V Angélus  est  un  énorme  réper- 
toire onomastique,  (ï Angélus  à  Zona,  en  vingt-trois 
livres  —  autant  que  de  lettres  dans  Talphabel.  Il  est  presque 
exclusivement  scripturaire,  une  sorle  de  concordance 
développée  dont  les  éléments  sont  empruntés  aux  «  expo- 
sitions »  des  Pères  ;  il  rapporte  à  l'occasion  des  textes 
littéraires  et  traite  de  matières  tliéologiques.  Au  moment 
même  où  la  scolastique  commence  de  briller  avec  éclat,  il 
offre  un  exemple  assez  intéressant  du  savoir  traditionnel 
dont  les  vieilles  gens  se  contentaient  encore. 

Le  dernier  cahier  du  manuscrit  868  de  Troyes,  recueil 
composé  au  XI 1^  siècle  \  me  paraît  reproduire  le  plan  primitif 
de  l'ouvrage.  Il  ne  contient  qu'une  introduction  et  les 
premiers  articles  de  la  lettre  A  (fol.  91-98).  Dans  cette 
introduction  anonyme  —  prologus  in  libro  de  diuersis 
significationibus  quarundam  rerum  et  de  interpreta- 
tionibiis  quorundam  nominum  tam  grecorum  quant 
hebreorum  —  on  lit  d'abord  d'abondants  développements 
sur  les  quatre  sens  de  l'Ecriture  :  Qnisquis  ad  sane  scrip- 
ture  noticiam  desiderat  peruenire  primo  dilig enter 
comideret  quando  hystorice  quando   allegorice  quando 


(1)  Première  pièce  :  concession,  faite  par  Conrad  abbé  'le  Clairvaiix,  à  la 
demande  de  Garnier,  anciennement  evèque  de  Lanjjres,  d'une  pitance  jiénérale 
à  la  communauté  de  Cluirvaux,  le  jour  de  la  Pentecôte  du  vivant  de  Garnier, 
et  après  sa  mort  le  jour  anniversaire  de  l'obit  ;  pour  laquelle  pitance  Garnier 
a  donné  deux  vignes  apiid  Mariai  :  Garnier  donne,  en  outre  :  une  vigne 
apud  Musseiutn  (?),  le  tiers  des  dîmes  vHlarii  in  Sasay,  un  pré  et  d'autres 
biens  dont  il  a  titre  iracquéreur.  —  Deuxième  pièce  :  reconnaissance  de  la 
précédente  charte  par/'r.  \V.  de  fusiiiaco  et  fr.  C.  de  fonte  Maurino. 

(2)  J'ai  publié  plus  haut  la  souscription  du  manuscrit  3^. 
(8)  Cote  H  87  dans  l'Inv  ntaire. 
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tropnlogice  quando  uero  anagogice  suam  narrationem 
contexat...  Tel  est  le  début.  Il  y  a  en  effet  des  règles  pour 
entendre  l'Ecriture.  Et  voici  le  hut  que  se  propose  l'auteur  : 
Quia  uero  de  III P^  his  intelligentiis  bremter  superius 
quedam  diximus,  plerasque  quarundam  huiusmodi  rerum 
queadpresens  animo  occurrere  poterunl  proponere  simul 
et  exponere  decreuimus  diversitates  et  quasdam  huius- 
modi nominum  in  médium  proferre  interpretationes,  ut 
ex  his  que  in  sanctorum  patrum  expositionibus  inuenire 
poterimus  instituamus\  Suit  une  liste  des  dictiones  en 
cause,  liste  établie  secundum  ordinem  alphabeti  et  setun- 
dum  illum  etiam  ordinem  quo  littere  se?ni vocales  et 
mute  vocalibus  coniunguntur'^ . 

Pour  la  première  lettre  de  Falpliabet,  soixante-dix-sept 
notns  sont  énuniérés,  iV Angélus  à  Azimus  ^  ;  pour  la 
deuxième  vingt,  de  Babylon  à  Buxus  ;  et  ainsi  de  suite  : 

Cadaver 'Cutis  (130  articles). 

BamuluS'Dux  (27). 

Ebur-Exitus  viarum  ^30. 

Faretra-Frumentum  (64). 

Galaad-Gutte  (28). 

Hamus- Humérus  (25). 

lacinctusluventus  (30). 

Kalendas  (article  unique). 

Labia-Luta  (62). 

Maceria-Mustela  (55). 

Nares-Nubes  (20). 

Obrizum-Ovile  (25). 

Pax-Puteus  (79). 

Quadrige-Quercus  (3). 


(1)  Fol.  91  v°-92  r". 

(2)  Fol.  92-95. 

{'S\  Plus  une  addition  :  aversarius.. 


DE    CIAIRVAIX  185 

Radix-Rupes  [30  . 
Sabaltum-Sirucio  (105). 
Tabernaculam-  Thus  f 40  ). 
Vah-Vxor  (74). 
XpisUis  (article  unique). 
Yades-  Ydropicus  (  3  ) . 
Ze lus- Zona  (3). 

Or,  Qiî  peut  le  remarquer  dès  maintenant,  ces  mômes 
séries  strictement  alphabétiques  forment  encore  la  base  du 
grand  recueil  des  manuscrits  32  et  392  ;  elles  y  ont  seule- 
ment reçu,  pour  la  plupart  des  lettres,  des  suppléments 
plus  ou  moins  étendus.  Par  suite,  ce  prologue  Quisquis  est 
bien  une  composition  de  réve(|ue  Garnier,  Tébauclie  de 
son  répertoire.  Une  fois  son  idée  réalisée,  il  aura  dédaigné 
de  conserver  ces  explications  préhminaires  ;  le  travail 
n'avait  plus  besoin  d'être  justifié. 

En  marge  de  la  nomenclature',  l'auteur  achève  ses 
propos  en  rappelant  le  dessein  de  l'ouviage  et  dissertant  sur 
les  livres  du  canon  biblique  :  De  hanon  uero  diclionmn 
diversîs  siynificationibus,  prout  eas  ah  orthodoxis  doclori- 
biis  in  libris  tam  uetevis  quant  nom  testamenti  expositas 
inuenire poterimus,  auctore  deo  loquemur...  Scripta  quo- 
que  patrum  ideo  in  canone  non  sunt  quia  non  tam  nouuni 
aliquid  adiciunt  quani  ea  que  prius  dicta  sunt  latius 
exponunt. 

Le  premier  article,  très  court,  est  ainsi  conçu  :  Angélus 
e^i  Xps  vel  spiritus  sanctus  in  evangelio  iohannis  Angélus 
descendebat  in  pis.  et  mo.  aqua  et  sa.  mius.  Angélus 
lohannes  Baptista,  Angélus  spiritus  maliynus,  Angeli 
célestes  spiritus.  Angélus  quilibet  sacerdos. 


(X)  Fol  92  r°-92  v-. 
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Le  manuscrit  808  finit  abrupt  au  milieu  du  vingl- 
seplième  article:  Amicus, 

La  deuxième  partie  (fol.  218-330)  du  uianuscrit  1097*, 
Xlll"  siècle,  doit  correspondre  à  un  état  plus  avancé  ou,  si 
l'on  veut,  intermédiaire  de  la  compilation.  Le  nom  de 
Garnier  n'est,  pas  encore  mentionné.  En  tôte  (fol.  218- 
219  r"),  on  a  la  préface  Quisquis  comme  dans  le  manuscrit 
868;  de  même,  l'alphabétisme  Anff^ius-Zona  {2\9\''-22\), 
ainsi  clos  :  Expliciunt  capitula;  puis  (fol.  221  r'),  Incipit 
liber.  Angélus  Xps  vel  spiritas  sanctus,  ut  in  evangelio 
iohannis  angélus  descendebat  in  piscinam...  Angélus  lo- 
hannes  Baptista.  Angélus  spiritus  malignus.  Angélus 
f ornes  peccati.  Angélus  episcopus.  Angélus  anima  homi- 
nis.  Angeli  célestes  spiritus.  Angélus  quilihet  sacerdos. 
Angeli  predicatores.  On  constate  ici  des  additions  à  la 
première  rédaction.  Le  répertoire  se  poursuit  complet  cette 
fois,  conformément  à  l'ordre  des  capitula.  Mais  après  zona 
(fol.  321  v°),  vient  un  chapitre  supplémentaire  sur  les 
chiffres  bibliques  :  Unus  deusin  Exode...  jusqu'à  centum 
quadraginta  llIJor  millia.  A  la  fin  (fol.  330  r").  Explicit 
liber  angélus. 

De  la  rédaction  définitive  la  bibliothèque  de  Troyes 
possède  deux  exemplaires  magnifiques  de  la  fin  du  XIT 
siècle,  les  manuscrits  32  et  392,  cotés  dans  l'inventaire 
M  2  et  M  3.  L'un  et  l'autre,  je  l'ai  déjà  indiqué,  ont  été 
légués  par  Garnier  à  l'abbaye  de  Clairvaux. 

11  semble,  néanmoins,  que  Garnier  aurait  voulu  laisser 
à  son  œuvre  un  caractère  anonyme  ;  il  a  même  négligé  de 
conserver  le  prologue  Quisquis  au  début  de  cette  recension 


(l)  Cote  P  73  dans  l'Inventaire.  Le  volume  est  formé  de  deux  manuscrits 
indépendants  à  l'origine. 
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censée  complète.  Mais  on  était  bien  renseif^né  dans  son 
entourage  cl  la  tradition  de  Clairvaux  est  formelle  sur  ce 
point.  A  la  dernière  [)age  du  manuscrit  392  (fol.  lOOv") 
une  main  du  com.nencement  du  XIIT  siècle  a  noté  :  Angé- 
lus dni  Garnerii  quondam  lîngon[ensis]  ep(iscop)i  prias 
abb[at)is  clarevall[ensis)  ;  pareillement,  sur  le  feuillet  de 
garde  du  manuscrit  Wl  —  le  feuillet  emprunté  à  l'ancien 
catalogue  —  une  main  de  la  (in  du  XIIl*^  siècle  ou  du  com- 
mencement du  XI V°  a  noté  :  hune  liùrum  compilavil 
dns  G.  ep{iscopu]s  quondam  lingonensis. 

Les  deux  volumes  sont  semblables,  à  cette  différence 
près  que  le  manuscrit  32  est  d'un  format  beaucoup  plus 
grand.  Il  est  possible  que  Garnier,  le  jugeant  incommodi^, 
ail  voulu  faire  établir  une  autre  copie.  En  outre,  le  manus- 
cril  392  devait  offrir  au  début  de  cbaque  livre,  c  est-à-dire 
pour  cbacune  des  lettres  de  Talpliabel,  une  miniature.  La 
plupart  de  ces  feuillets  enluminés  ont  été  arracliés  ;  il  n'en 
reste  plus  aujourd'bui  que  six.  Les  lettrines  sont  fort  joli(!S  ; 
deux  sont  curieuses  :  celle  de  l'article  leiunimn  (fol.  73r"), 
représentant  des  moines  en  coule  noire  attablés,  et  celle  de 
l'article  Ohedientia  (fol.  100  v")  qui  fait  voir  au  contraire 
des  Cisterciens  au  travail  vêtus  de  la  tunique  blancbe  et  du 
scapulaire  noir:  l'un  tient  un  maillet,  l'autre  un  livre,  un 
troisième  coupe  du  blé  avec  une  faucille  '. 

(Ij  Les  autres  leUrines  sont  celles  des  fol.  1.7)3  v»  {Vas  [eleciioîiis],  à 
savoir  saint  Paul  :  un  an^^e  aveugle  un  personua^^e  qui  laisse  loinljer  unt> 
ëppe,  probablement  saint  Paul,  et  à  côté  un  autre  persoiin.ige  présente  un 
vase,  peut-être  Ananie);  fol.  168  r"  (Xps:  le  Christ  pleure  devant  Lazare  et 
ses  so'urs)  ;  fol  16S  v"  (Yades  :  docteurs);  fol.  169  r"  {Zehis  :  le  Christ 
chasse  les  vendeurs).  Ces  six  miniatures,  exécutées  vraisemi)labloment  à 
Clairvaux  au  début  du  Xlir  siècle,  devraient  être  mentionnées  dans  l'his- 
toire de  l'ancien  art  français.  Cluny  avait  fort  peu  produit  à  ce  point  de 
vues,  alors  qu'en  Allemagne, dans  le  niêmetenips,  les  Othons  reprenaient  les 
grandes  traditions  carolingiennes.  L'époque  de  saint  Louis  manifestera  en 
France  une  renaissance  si  remarquable  qu'il  importe  de  faire  attention  à 
tous  les  manuscrits  qui  annoncent  celte  nouvelle  période. 
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Pour  donner  une  idée  du  recued,  il  suffit  de  transcrire 
le  premier  article  et  de  donner  le  scliéma  des  livres.  Je 
suivrai  le  manuscrit  32. 

Nous  avons  vu  précédemment  six,  puis  dix  interpréta- 
tions du  mot  Angélus.  La  série  a  doublé,  môme  lrij)lé  et 
prend  à  l'occasion  une  tournure  litléraire  :  Anyelus  filius 
dei.  Angélus  xps  uel  spiritus  sanctus  Angélus  spiritus 
bonus.  Angélus  spiritus  malignus.  Angélus  lohannes 
BapH^ta.  Angélus  episcopus.  Angélus  q^nlibet  sacevdos, 
Angeli  predicatores .  Angélus  anima  hominis.  Angélus 
creatura  irracionalis .  Angélus  f ornes  peccati.  Angélus 
ignis.  Angeli  custodes  nostri.  Angeli  pugnant  pro  nobis, 
Angeli  vincunt  pro  nobis,  gaudent  pro  nobis,  fient  pro 
nobis,  iniersunt  funeri  cuiuslibet  œpimi.  Angélus  malus 
scilicet  lucifer  in  superiori  loco  id  est  in  empyreo  erectus 
est.  Angelorum  ordo.  Angélus  malus  venator,  leo,  diabo- 
lus,  calumniator,  sathan,  peccator.. 

La  lettre  A  fournit  1  \  4  articles  :  à  savoir  d'abord  la  liste 
alphabétique  donnée  par  les  maniiscrits  868  et  1697, 
ôi' Angélus  à  Azimus  (i-lxxx),  puis  tout  à  la  suite  et  sans 
distinction  une  deuxième  qui  va  à' Abel  à  Auréola  (lxxxi- 
cxiv)  Il  en  est  de  même  pour  la  plupart  des  lettres  ;  mais 
parfois  la  part  de  l'accroissement  n'est  pas  aussi  nette  et 
l'on  constate  un  certain  travail  de  fusion  : 

Baby Ion- Bonus  (i-xxx). 

Calciamenta-Cupiditas  (i-lviii),  Cadauer- Cutis  (lix- 
CLXiv),  Compes  (clxix):  la  série  primitive  est  ici  en  seconde 
place  et  se  trouve  enclavée  entre  deux  suppléments.  De 
cette  disposition  il  ressort  que  Garnier  n'a  cessé  de  rema- 
nier son  ouvrage.  Toute  la  suite  vérifie  cette  remarque. 

Deus  (i),  Dampnatio  (ii),  Duricia  (xxxv)  ;  Damula 
(xxxvi),  Dux  (lu),  Deglutio  (lih). 


i)E    CLAIRVAL'X  1  89 

Ecclesia   (i),  Extdtatio  (xxiv)  ;    Edvs  (xxv),    Exitus 
viarum  (xlvii),  Ebur  (cxijx). 

Fades  (i),   Funkulas  (xxv)  ;   Faretra  (xxvi),   Furor 
(lxxii),  Quod  deus  fecit  refecit  et  reformabit  nos  (lxxvi). 

irallhia  il),  Gutta  (xxxv). 

Hami(s(\),  Humérus  (xxvii). 

leiumwn  (i),  lusticia  (xlvii);  lacinlus  (xlvii),  Inuen- 
tus  (lxvim)  ;  Impius  (lxix),  Indolorii  (lxx). 

Kalendas  (article  unique). 

Labia  (i\  Lutum  (xviii)  ;  Labnim  (xix),  Luter  (lxvii). 

Macula  (i),  Mundus  (xlvi)  ;   Maceria  (xlvii),  Muste- 
la  (lxxxviii). 

JSatiuitas  (i),  JSuptie  (x)  ;   Ndres  (xi),  Nuces  (xxvi). 

Obedientia  (i),    Ossa  (xvii)  ;    Obrizum   (xviii),    Ouile 
(xxxv) . 

Panis  (i),  Quibm  modis  sit  puhandum  (l)  ;  Paci ficus 
[u),  Puteus  (cxii) 

Quies[\),  Quercus  {\\). 

Ramus  (i),  Rex  (xvii)  ;   Radix  (xviii),  Rupes  (xlii). 

Sabbatum  (i),  Superbia  (xliii)  ;  Saccus  (xliv),  Stratus 
(xcix)  ;  Saxum  (c),  Structio  (cxxixj. 

Talentum  (i),  Transmujratio  (xix)  ;  Tabernaculum 
(xx),  7yi?^5(i.iii). 

Ftf^  (i),   F^?/?^^  (xxxviii)  ;  W/i  (xxxixi,  Vxor  (xci). 

Jl/>^  (i),  Z/?05  ;  uiri  sancti  (ii). 

Yades,  Ydrie,  Ydropicus,  Ysopes  [\-\\). 
Zelus,  Zizania,  Zona  (i-ni). 

Le  manuscrit  1704,  du  XII^  siècle,  oflVe  (fol.  219-2G8) 
ini  al)régé  de  V Angélus,  qui  dépend  peut-être  d'une  recen- 
sion  aualoj^uc  à  celle  du  manuscrit  1697.  CliiHjue  inter- 
prétation est  justifiée  par  un  texte. 


ç 


ft^^^ 


n 


v* 


190  l'ancienne    BIBMOTHÈQl'E    DE    CLAlUVAl'ÎC 

Il  ne  paraît  pas  que  V Angélus  de  l'éfeque  Garnier  ait 
élé  connu  ailleurs  qu'à  Clairvaux  ni  qu'il  y  eu  ail  d'autres 
manuscrits  que  ceux  conservés  maintenant  dans  la  hiblio- 
thèque  de  Troyes. 


ADDENDUM.  — Aux  manuscrits  de  Clairvaux,  conservés  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  ?s'ationale  et  dans  celles  de  l'Arsenal  et  Sainte- 
Geneviève  (cf.  p.  150  n.  2),  on  ajoutera  cinq  manuscrits  du  fonds 
Ashburnham-Libri  de  la  Laurenziana  à  Florence  : 

1054.  Guibert  de  Nogent,  Gesta  Dei  per  Francos,  et  commencement  de 
l'Histoire  de  la  Croisade  par  Tudebode,  XII'  s.  (Clairvaux  Q.  38)  ; 

1553.  Pierre  de  Blois,  Epistolae  (Clairvaux  I.  25)  ; 

1906.  Recueil,  formé  par  Libri,  de  huit  fragments  du  XIII*  s,  :  vies  des 
saints,  chronique  de  Clairvaux,  etc. 

1913.  Grammaire  de  Priscien,  XIIP  s.  (Clairvaux  S.  49)  ; 

1914.  Praedicabilia  de  Porphyre  et  autres  ouvrages  de  dialectique 
(Clairvaux,  S.  83). 

Le  deuxième  manuscrit  m'est  signalé  par  le  Prof.  E.  Ros.lagno, 
Conservateur  delà  Bibliothèque  Laurent ieiine  ;  les  autres  ont  été  déjà 
indiqués  par  L.  Delisle  {Notices  et  rulrails  des  manusrril^.  \XX1I.  I, 
1886,  p.  54,  98,  101). 

Ces  volumes,  falsifiés  par  Libri,  ont-ils  été  dérobés  à  la  bibliothèque 
do  Troyes  ?  —  Il  est  plus  probable  qu'il?;  proviennent,  du  fonds  de 
Montpellier. 
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